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Dks {^tiologucs célèbres (MM. de 
Uumbolctt , de liiich et autres) , ayant 
dit que la collection des corps orga- 
nisés fossiles que i'ai formée, avoït 
été une des causes qui avoit fait avan- 
cer la géologie, il ne sera peut-être 
pas tout-à-1'ait indifférent pour l'his- 
ft>ire de cette science , dont presque 
personne ne s'occupoît, il y a vingt- 
cinq ans, et qu'on étudie tant au- 
jourd'hui, de savoir conïuient j'ai 
été amené à rassembler un si grand 
nombre d'objets fossiles. Je vais le 
rapporter le plus brièvement pos- 
«Jjle,,.; 

-•.,,,1 'iiV.' 

Mon goût pour l'étude de la nature 
m'avoit lait recueillir dès mon enlan- 
ce, dans des couches anciennes des 



' (VI) 

environs de Caen, des ammonites, 
des cypricardes, des pintadines et 
d'autres coquilles. J'avois beaucoup 
travaillé, dans l'espérance que je 
trouverois dans le rocher des bé- 
lemnites, avec leur alvéole entière, 
dont quelques portions que j'avois 
cru voir sembloient indiquer qu'elle 
s'évasoit, et devenoit très-mince sur 
ses bords. J'avois désiré d'ouvrir les 
deux valves réunies des cypricardes 
modiolaires, dont le têt fort épais 
et changé en cristaux, m'étonnoit, 
comme il m'étonne encore aujour- 
d'hui. J'avois été frappé surtout d'une 
sorte de ressemblance de l'extérieur 
des grandes pintadines {meleagrina 
cadomensis.Déf.), avec celui du grand 
peigne {pecten maximus. Lam.), qui 
vit dans la Manche , et de leur inté- 
rieur, qui ressemble à celui de l'huître 
pied-de-cheval (o5/r^a^i/i/?o/;ii5.Lam.), 
qui se trouve également à l'état vivant 



(vu) 

dans les mêmes lieux ; mais, quoique 
j'eusse abandonné depuis très-long- 
temps l'étude des fossiles , je m'étois 
toujours souvenu de mes premières 
remarques. 



En lisant les ouvrages de Buffon , 
en 1798 ou 1799, je ni'étonnaid'y voir 
que ce savant annonçoit que les co- 
quilles fossiles que l'ontrouvoit dans 
nos couches étoicnt à peu près les 
mêmes que celles de nos côtes, ou 
avoient de très-grands i-apports avec 
elles. Me rappelant aloi'sque les am- 
monites , les huîtres-à-ràteau, les gry- 
phites et les autres coquilles des cou- 
ches anciennes, dont j'avois cou- 
servéquelqucs échantillons, n'avoient 
aucuns rapports avec celles que l'on ' 
trouve sur nos rivages, je rassemblai 
tout ce que je pus en coquilles fossi- 
les, même de celles de Grignon que 
je connoissois, pour avoir habité" 
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dptps le voisinage , afin de faire des 
ccMQdparaisons avec les coquilles à 
rétat jErais , déposées dans les galeries 
du Muséum. 

En faisant cette petite collection , 
}Q n'avois eu d'autre but que de me 
pïouver à mo^même que BufFon s e- 
toit trompé ; mais je n'en restai pas là 
dans mes recherches. Je ramassai en 
très^peu de temps , la presque tota- 
lité des espèces qui se trouvent à 
Grignon^ malgré le peu d'encoura- 
gement que me donna un estimable 
savant qui cultive une autre science 
que la géologie. 

U n'en fut pas de même de quel- 
ques autnes qui surent mieux appré- 
cif^r l'utilité de mes recherches, puis- 
que le i5 août 1801, MM. Lamarck 
et Faujas firent approuver par l'ad- 
fninistratioii du Muséum , la propo- 
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sition qu'ils avoient faîte de faire 
peindre pour la collection des vé- 
lins , les coquilles fossiles de Grignon 
que j'avois déjà recueillies. 

Par suite de cette décision, il fut 
peint par MM. Mai*échal et Oudinot , 
peintres du Muséum , cinquante vé- 
lins , qui contiennent plus de trois 
cents espèces, et dont la presque to- 
talité fut décrite et ligurée dans les 
Annales du Muséum d'Histoire na- 
turelle, en i8o3 et dans les années 
suivantes . 

Cette publication, dans laquelle 
ma collection fut citée très-fréquem- 
ment , me lit obtenir une grande 
quantité de corps fossiles, qui me fu- 
rent envoyés de différentes parties de 
la France, de la Suisse, de l'Italie, do 
la Prusse, d'Angleterre et d'Améri- 
que, par MM. Cortezy, Hammer, G. 




A. Deluc, Coulon, de Genton, Go- 
don , Michaux, Lamouroux , Antoni , 
Léchevin , Sowerby, de Gerville , 
Hérault, de Magne ville, Sauvage, 
Hœnînghaus, Dubuisson, Beslon- 
champs, de Bazoches, Graves, Gil- 
Ict, Millet, Béraud, et mademoiselle 
Warne, auxquels la science est rede- 
vable d'une partie de l'avantage 
qu'elle a pu, ou pourra retirer de ma 
collection. 



Ayantremarqué que ce qui se trou- 
voit dans les couches anciennes des 
environs deCacn, et que tout ce que 
je recevois de la Bourgogne avoit de 
l'analogie et ne resscmbloit en rien 
aux corps marins que l'on trouve 
dans la couche du calcaire de Gri- 
gnon, ainsi que dans la craie, et que 
ceux qui serencontrent dans celleder- 
nière ditréroient de ceux des deux au- 
tres localités, je soupçonnai qu'il de- 
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voit y avoir un ordre de superposi- 
tion dans ces trois sortes de terrains. 
Déjà je m'étois assuré à Grignon et 
à Meudon , que le calcaire de ce pre- 
mier endroit étoit au-dessus de la 
craie ; mais je n etois pas certain que 
cette dernière iûtposéesur la couche 
àcomes-d'atnmon. J'en fis la question 
à M. G. A. Deïuc, de Genève, avec 
lequel j etois en correspondance de- 
puis plusieurs années. Ce savant, qui 
avoit beaucoup observe, et qui avoit 
déjà écrit sur la géologie, me répon- 
dit, le 5 octobre 1807, que, d'après 
les coupes de quelques côtes d' Angleterre 
qu'il avait vues, il étoit assuré que la 
craie reposoit sur des couches à cornes- 
d'ammon pyriieuses; et ce lut dans cet 
ordre que j'arrangeai dans le même 
temps quelques uns des objets de ma 
collection. Elle a été visitée par pres- 
que tous les savans qui ont travaille 
sur la géologie, et qui ont l'ait l'aire 
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tant de progrès à cette science. Non 
seulement elle a été à leui* disposi- 
tion, mais je leur ai communiqué 
mes remarques, quand j'ai cru qu'il 
pouvoit être utile de le faire. L'étude 
et la comparaison d'un si grand nom- 
bre d'espèces et de genres pris dans 
des localités différentes et rappro- 
chés dans ma collection , m*ayant 
mis à portée de faire beaucoup de 
remarques, j'ai cru devoir les consi- 
gner, et c'est ce travail que je pré- 
sente aujourd'hui. 

/Comme je ne vouloîs écrire que ce 
qui, à ma connoissance, n'avoit pas 
encore été publié , je n'a vois pas 
pensé, en conunençant c^ travail, 
qu'il pourroit être assez étendu pour 
former même un petit volume. Si j'a- 
vois attendu que j'eusse fait de nou- 
velles observations , ou que je me 
fusse rappelé de celles que j'ai pu 



oublier, j'aurois pu l'elendre; mais 
j'ai préfère de le donner maintenant 
tel qu'il est. 

Avant de teiminer cet avant-pro- 
pos, je vais consîgnerunc observation 
relative à l'influence des couches sur 
la végétation, que j'ai cru remarquer 
dans un voyage rapide que je fis il y 
a dix ans. 

L'étendue du terrain qui se trouve 
compris entre Paris el Alençon, peut 
être divisé cntrois portions, comme 
j'ai divisé pour les époques le tableau 
qui finit ce travail : savoir, ï"en cou- 
ches antérieures à la craie, pour l'es- 
pace qui se trouve depuis Alençon 
jusqu'à Mortagnc; 2° en couches de 
la craie, depuis cette dernière ville 
jusqu'à Houdan; 3" et en couches 
postérieures à cette dcnicre substan- 
ce, depuis Houdan jusqu'il Paris. 
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L'inclinaison de ces couches , dont 
la première s'enfonce sons la craie , 
et celle-ci sous le calcaire grossier, 
fait qu'elles se présentent un peu de 
champ^ et qu'elles ofirent , pour la pre- 
mière un espace de dix à douze lieues, 
un autre de dix-huit lieues pour la 
deuxième, et un autre de douze lieues 
pour la troisième. 

La terre végétale , portée sur du 
calcaire grossier, ou autres couches 
les plus nouvelles, présente une belle 
végétation dans les plaines aux envi- 
rons de Paris- Depuis Houdan jus- 
qu'auprès deMortagne, le sol crayeux 
offre une végétation moins belle , et 
en général les arbres y sont rabou- 
gris ; mais il n'en est pas ainsi depuis 
cette dernière ville jusqu'à Alençon ; 
la terre végétale qui se trouve portée 
sur la couche à cornes-d'ammon , et 
qui n'étoit peut-être autrefois que 



celte couche elle-même , présente 
une végétation remarquable. Non 
seulement elle estbeaucoup plus belle 
sur cette dernière que sur la craie, 
mais encore plus belle que celle des 
environs de Paris. Les pommiers et 
les poiriers chargés de lichens en ru- 
bans, et qu'on ne voit pas dans les plai- 
nes des deux autres coupes , ou qu'on 
n'y élève qu'avec beaucoup de peine , 
couvi'cnt les campagnes dans celle- 
ci. Des terrains qui , par leur éléva- 
tion , ne pourroient servir de prai- 
ries dans les deux autres coupes , sont 
couverts dans celle-ci d'une herbe 
fine qui croît dans une terre d'une 
nature propi-e à conserver les eaux 
de la pluie. Enfin , il semble que cette 
végétation influe elle-même sur cer- 
tains oiseaux de passage, et les force 
à se fixer dans le pays, puisque l'on 
y voit beaucoup de rossignols de mu- 
raille (^Sy/p/a/jAtEn/cu/i/s, Lalb.), qu'on 



^_ 1 aille y'-'j iviufffi 
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ne voit presque jamais aux environs 
de Paris ^ qu'aux passages â avril et 
doctobre. 

Il est extrêmement probable que 
des recherches et des comparaisons 
plus approfondies présenteroient des 
faits de cette nature très-remarqua- 
bles. 



A MONSIEUR 



LE BARON DE HUMBOLDT 



Moî 



ONSIÊÛR , 



Qu-a\fois-je besoin de mettre une suscripUon 
a V hommage que ye déurois vous foire 4b ce 
petit ouvrage ? Le monde sm>ant auroit bientôt 
reconnu celui à qui seul il pous^oit s'* adresser^ 



quand je lui aurais dit que favois t intention 
de le dédier ; 



Au plus célèbre voyageur^ qui possède le 
rare talent dépeindre les objets^ et d'exprimer 
ses nobles pensées dans la plupart des langues^ 
anciennes et modernes., 

A V auteur qui a publié de si beaux écrits 
sur la végétation des régions équinoxiales » le 
commerce y l'économie politique ^ l'anatomie 
comparée , le magnétisme , la statistique. 

Au naturaliste qui a communiqué^ par ses 
travaux y une si vive impulsion à la minéra- 
logie ^ àpla botanique, à la zoologie ^ à la 
géologie y à la géognosie, à la météréologie. 

Au savant que les chimistes , les astronomes ^ 
les géographes , les mathématiciens , les phy- 
siciensj les médecins y admirent dans les ou" 
vrages qu'il a fait paraître sur les sciences 
que chacun d'eux cultive en particulier. 

Enfin y à thomjne aimable , au philosophe 



éclairé^ dont la bonté pardonnera , f espère , 
cette dédicace que sa modestie VauroiV sans 
doute porté à refuser à un auteur qui a besoin 
de pouvoir publiquement lui témoigner sa 
reconnoissance pour les bons avis qu'il en a 
reçus sur une partie des remarques que ren- 
ferme cet ombrage. 

Recevez , /e vous prie , Monsieur y V exprès^ 
sion de mon respect et de nion dévouements 



DEFRAJNCÇ. 



REMARQUES 



SUR 



LES PETRIFICATIONS 



s. 



I. 



L'ÉTUDE des corps organisés fossiles nous a 
appris qu'après les cristallisations qu'on ob- 
serve dans le granité , dans le porphyre et 
dans les autres substances primitives , qui 
ne contiennent jamais aucun vestige de 
corps qui auroient ëté doués de la vie» les 
eaux couvrirent ces cristallisations, si déjà 
elles n'avoient été formées dans leur sein , 
comme tout porte à le croire , car on passe , 
sans intermédiaire sensible , de ces dernières 
aux couches qui contiennent des corps orga- 
nisés , qui , bien certainement , ont vécu 
dans les eaux *. 



' Quelques savans. ont annoncé qu'au-dessus de certaines 

I 
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2. 



Nos observations ne peuvent nous faire 
savoir si les substances primitives que nous 
voyons n'ont pas été précédées par un ou plu- 
sieurs autres mondes plus anciens qu'elles 
pourroient recouvrir; mais, en admettant 
qu'elles n'ont été précédées que par d'autres 
substances semblables , nous voyons que la 
vie a commencé par des animaux aqua- 
tiques d'espèces et de genres très-diffé- 
rens , en général , de ceux qui existent 
aujourd'hui. 



3. 



Dans les plus anciennes couches , on 
trouve des trilobites , des orthocératites , 
des ammonites, des bélemnites, des encrir 



couches renfermant des corps organisés , on a trouvé des cris- 
tallisations semblables à celles des granités ; mais ces circons- 
tances, qui pourroient avoir les volcans pour cause, sont si 
rares, et les lieux où on les a remarqués si peu étendus , con»- 
parativement à la surface du globe, sur laquelle on n'a trouvé 
rien de semblable, que peut-être on peut s'abstenir d'établir 
encore un principe à cet égard. 
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nites, des térébratules , et beaucoup d'au- 
tres genrea dont la plus grande partie 
n'existe plus à l'état vivant. Parmi ceux qui 
vivent encore , quelques uns , tels que les 
encrines , qui sont de la plus grande rareté 
à Fétat vivant dans les mers , furent autre- 
fois si communs , que leurs débris , liés 
par un ciment calcaire , constituent à eux 
seuls des couches très-considérables. 
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Si Ton peut élever quelques . doutes rela- 
tivement à la cristallisation des substances 
primitives dans les eaux , on ne peut pres- 
que en avoir aucun sur celle dans laquelle 
on trouve des corps organisés , et qui paroît 
évidemment y avoir eu lieu. Dans cette hy- 
pothèse, il est probable que les eaux qui 
contenoient les élémens de ces cristallisa- 
tions , les ayant déposés , n'en contiennent 
plus ou presque plus aujourd'hui , puisque 
de nos jours nous ne voyons pas qu'il se 
forme de véritables pétrifications, comme 
autrefois. Cependant, il paroît, comme nous 

le verrons ci-après, que certaines cristallisa- 

I. 
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Hions qui ont eu lieu depuis qu'une précé- 
dente avoit saisi les corps que nous trou- 
vons fossiles , auroient pu s'opérer après le 
retirement des eaux. 



5. 



Qn peut croire que certaines couches, 
telles que celles des phyllades et de la craie , 
auroient été déposées dans des liquides qui 
auroient eu la propriété de détruire ou de 
dissoudre certaines substances calcaires qui 
s'y trouvoient , et dans lesquelles on n'en 
verroit plus de traces aujourd'hui. 

Si nous ne sommes conduits que par 
l'analogie pour prendre une telle croyance 
à l'égard des phyllades, il n'en est pas de 
même de la craie, qui présente des faits 
capables de , nous mener à la certitude. 



6. 



Dans les couches de phyllades, on ne 
trouve en général que des trilobites et des 
corps contournés sur eux-mêmes comme 
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des ammonites , et dont le têt n'existe plus ;. 
mais ces couches ont pu contenir un bien 
plus grand nombre de corps marins qui 
auroient été détruits. Ce qui le feroit croire, 
c'est que, dans le temps où vivoient des 
trilobites, il existoit déjà une très-grande 
quantité d'animaux marins. On en a la 
preuve dans plusieurs localités. 

Je possède un morceau de pierre de la 
grandeur et de l'épaisseur de la main , pro- 
venant de Dudley en Angleterre , et sur 
lequel se trouve un de ces crustacés, accom- 
pagné de près de cinq cents corps marins 
plus ou moins entiers , et liés entre eux par 
une sorte de vase grise durcie. J'ai pu y 
reconnoîlre vingt- cinq espèces ou genres 
différens , et bien conservés , de crustacés , 
de térébratules, de polypiers, d'encrinites et 
de coquilles bivalves du genre Strophomène. 

Je possède un autre morceau de pierre à 
peu près pareil , provenant des environs de 
Chimay, où l'on trouve aussi des trilobites, 
et qui n'est composé que de débris d'encri- 
nites et de petites coquilles bivalves : ces 
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deux morceaux ont la plus grande analogie 
^ntre eux, pour la forme et la couleur. 

Puisque , dans le temps où des trilobîtes 
vivoient à Dudley et à Gliimay, il existoit 
dans ces endroits une grande quantité d'a- 
nimaux marins, pourquoi ne pourroit-on 
pas croire qu'avec ceux que l'on trouve 
dans les formations de phyllades et de cal- 
caire de transition , il en existoit également 
qui ont disparu , surtout quand on a la 
presque certitude qu'un très-grand nombre 
a été dissous dans la craie supérieure , sans 
y laisser aucune trace ? D'ailleurs , les trilo- 
bites des phyllades et les autres corps con- 
tournés qu'on y rencontre , et dont quelques 
uns sont plus grands que la main , se nour- 
rissoient d'animaux , et probablement d'ani-^ 
maux testacés, dont on devroit retrouver 
des traces, s'ils n'avoient été dissous ou dé- 
truits dans le temps où les schistes phyllades 
ont été formés. 



C'est probablement l'absence ou la pré- 
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sence des corps organisés dans les couches 
de phyllades , qui a fait ranger les uns dans ^ 
les substances primitives, et les autres dans , 
les intermédiaires ; car la superposition des 
roches primitives ne peut plus guider en ce 
cas, depuis l'exemple du granité de Chris- 
tiana , qui repose sur une couche à orthocé- 
ratites; mais les corps organisés étant déjà 
fort rares dans certaines couches de phyl- 
lades , ne seroit-il pas possible qu'ils fussent 
encore plus rares , ou qu'ils eussent disparu 
tôut-à-fait dans celles qui ont été rangées 
avec les substances primitives ? 



8. 



Certaines familles de mollusques, comme 
les huîtres et les gryphites, en passant à 
l'état fossile , ont conservé leur têt dans 
toutes les localités et dans tous les terrains; 
d'autres, comme celles des volutes , des por- 
celaines , des crassatelles et autres , ont dis- 
paru dans presque tous les lieux où il y a 
eu cristallisation ou pétrification : les téré- 
bratules se sont conservées presque par- 
tout ; mais dans certaines couches anciennes, 
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comme à Valognes, à Goblentz, à Tîmor^ 
dans les monts Alléghanys et dans la Virgi- 
nie , elles ont disparu , et n'ont laissé que 
leurs moules intérieurs et extérieurs. 

Les polypiers , les serpules , et générale- 
ment tous les têts qui adhèrent sur d'autres 
corps, se sont conservés mieux que les 
autres. 



Les parties solides des slellérides , des 
échînides et des encrihes , en passant à l'état 
fossile, se sont changées en spath calcaire 
qui se brise en lames rhomboïdales , et il 
est toujours aisé de vérifier si ces corps sont 
fossiles , en s'assurant s'ils sont dans un état 
spathique. Très-souvent lé têt des animaux 
dépendans de ces familles est conservé , 
même dans la craie, où tant d'autres corps 
ont disparu ; mais dans quelques endroits , 
comme dans les monts Alléghanys , et dans 
quelques lieux de l'Angleterre , les tiges 
d'encrines ont disparu , et n'ont laissé que 
leur empreinte. 
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lO. 






Il faut admettre que le têt de quelques 
coquilles peut , dans certaines couches, se /¥ 

changer en une cristallisation irrégulière , 
sans cela il faudroit croire que les corps qui- 
ont la forme la plus exacte de coquilles , 
tant univalves que bivalves , que Ton trouve 
dans les environs de Gaen et de Bayeux, 
dans une couche à oolithes , inférieure à la 
craie , et qui sont souvent dégagés de leur 
pâte, ne seroient pas de véritables coquilles. 
Il semble que le têt de celles qu'ils repré- 
sentent , après avoir disparu , auroit été 
remplacé par une cristallisation qui en au- 
roit pris exactement toutes les formes. Ce 
qui est bien certain , c'est qu'en les brisant, 
au lieu d'un têt fibreux , on trouve que ces 
corps ne sont composés que de cristaux. 
Les différentes espèces de pleurotomaires , 
les ammonites, les cypricardes modiolaires 
dont le têt est fort épais, et d'autres co- 
quilles de cette couche sont dans ce cas. 



( lo) 



II. 



A ma connoissance , les bélemnites ne dis- 
paroîssent jamais , et on les rencontre même 
dans la craie et dans les localités ( Nehou , 
département de la Manche ) , où toutes les 
coquilles solubles ont disparu. En les bri- 
sant , on les trouve toujours composées 
d'une sorte de cristallisation en aiguilles, 
rayonnantes du centre à la circonférence ; 
mais comme on ne les a jamais rencon- 
trées qu'à l'état fossile, on n'est pas assuré 
si déjà elles n'étoient pas ainsi organisées 
avant de passer à cet état, et on ne peut faire 
pour elles la même supposition que pour les 
radiàires échinodermes et les encrines. Ce 
qui paroît bien certain , c'est qu'avant de 
passer à l'état fossile , elles étoient d'une 
matière solide et calcaire, puisque l'on en 
trouve quelques unes ijui ont été percées et 
habitées par des pholadaires , et que sur 
d'autres il adhère des serpulées. 



(") 



12. 



En disparoissant , le têt des mollusques a 
laissé le moule de ses formes , tant exté- 
rieures qu'intérieuresi Ce moule est telle- 
ment exact, qu'il représente dans toutes ses 
parties les lignes, ou les stries, ou les plus 
petites aspérités qui en dépendoient. 



i3. 



Les moules extérieurs étant entiers , et 
souvent sans la moindre fracture , le têt sur 
lequel il a été formé ne peut en être sorti 
que parce qu'il a été dissous après que la 
matière molle , dans laquelle il étoit plongé , 
a' subi une cristallisation ou pétrification , 
qui s'est emparée de toutes ses formes. 



14. 



Quoique nous ne connoissions aujourd'hui 
aucun agent qui eût la faculté de produire 
une pareille dissolution , sans attaquer le 
moule calcaire qui entoure ces corps , il 
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semble qu'on ne peut attribuer leur dispa- 
rition qu'à Faction des eaux et des autres 
liquidés qui traversent continuellement de 
la surface de la terre jusqu'à de grandes 
profondeurs. 



i5. 



Si les eaux ont pu dissoudre la matière 
calcaire qu'on ne retrouve plus dans le moule 
du têt des mollusques, elles ont dû la porter 
dans des lieux plus bas , où peut-être elles 
ont formé de nouvelles cristallisations. 



i6. 



On a annoncé que dans les environs d'Am- 
berg on trouvoit une quantité considérable 
d'alvéoles de bélemnites , tandis que l'en- 
veloppe extérieure de ce fossile y étoit d'une 
rareté extrême , et n'y existoit presque ja- 
mais en entier. 

N'ayant point été à portée de voir ces al- 
véoles , je ne puis rien dire sur leur nature 
et leur origine ; mais voici ce qui se présente 
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à la réflexion : les alvéoles n'ont pu être 
conservées que parce qu'elles ont été saisies 
par une pétrification qui a rempli la cavité 
des bélemnites en même temps qu'elle a en- 
veloppé ces dernières, et très-probablement 
formé la couche où on les trouve- Si elles 
existent seules aujourd'hui , c'est qu'après 
cette pétrification , les coquilles qui conte- 
noient ces alvéoles ont été dissoutes ; mais , 
dans ce cas , on de voit trouver le moule de 
leurs formes extérieures. 



Dans certaines localités , comme à Mont- 
martre , on trouve des modèles ou moules 
intérieurs en marne de coquilles marines 
€t de crustacés, sans qu'il paroisse qu'un 
moule extérieur d'une nature différente du 
modèle ait existé. 

En brisant la marne , ces modèles se dé- 
tachent du reste de la masse , et représen- 
tent exactement les formes extérieures des 
coquilles et des crustacés. Ils sont recouverts 
d'un enduit jaunâtre , sans épaisseur, et il 
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paroît que cet enduit est la cause qu'ils se 
détachent de la masse. 

Si Ton ne peut admettre que les coquilles 
et autres corps se soient changés en marne ^ 
il est très-difticile d'expliquer la formation 
de ces modèles , ces derniers , ainsi que 
leurs moules , étant composés de la même 
substance. 

S'il y avoit eu disparition du têt des co- 
quilles comme dans les autres localités , il 
auroit fallu qu'une pétrification fût venue 
saisir les corps , qu'ensuite la marne se fût 
moulée , et que depuis le moule se fût lui- 
nGiéme changé en marne. J'avoue que ces 
transmutations ne sont pas aisées à com^ 
prendre ; et, sans pou voir l'expliquer mieux, 
l'on pourroit peut-être plus facilement croire 
que tous les corps calcaires contenus dans 
la couche auroient été convertis en marne. 



8. 



Quand les hipponices se trouvent dans 
une couché où il y a eu disparition , ils pré- 
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sentent un fait singulier. Leur coquille su- 
périeure , qui est composée d'une matière 
analogue à celle des porcelaines , des volutes 
et autres coquilles solubles , a disparu , en 
ne laissant que son moule , tandis que leur 
support , qui est d'une contexture feuilletée 
comme celle des huîtres , est resté intact , 
à Texception de Tendroit de ce support où 
s'est trouvé le muscle adducteur : cet or- 
gane , qui se déplace , ou au moins qui s'é- 
tend à mesure que l'animal prend de l'ac- 
croissement, a fourni du côté du support 
la même matière soluble qu'il fournissoit à 
l'extrémité par laquelle il étoit attaché à la 
coquille ; en sorte que quand celle-ci et son 
épais support se sont trouvés dans une cir- 
constance propre à les dissoudre , la co- 
quille , ainsi que la place du support , où 
le muscle étoit attaché , ont seules disparu , 
et le reste de ce dernier s'est conservé 
intact. 



19- 



Les jodamies ou birostrites (Lamck.), ainsi 
que les sphérulites , présentent également 
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des faits très-singuliers dans leur pétrifica- 
tion. Leur têt , ou au moins celui de la valve 
inférieure des premiers, que j'ai pu seule- 
ment me procurer et observer, et dont la 
contexture est analogue à celle des huîtres , 
s'est conservé. Un moule intérieur, pétrifié 
et libre , se trouve dans cette valve , mais 
ne la remplit pas tout entière. Un espace 
vide et assez grand se trouve d'un côté , et 
cet espace a dû nécessairement être occupé 
par un corps qui a disparu après la pétri- 
fication du moule. 

Quant aux moules intérieurs des sphéru- 
lites , ou de coquilles analogues , ils sont en- 
core plus singuliers , en ce qu'indépendam- 
ment de deux enfoncemens considérables 
qui s'avancent dans ce moule , il se trouve 
deux grands trous qui le traversent de part en 
part Enfin il est quelques uns de ces moules 
qui sont comme feuilletés. Il semble que 
l'intervalle entre chaque feuillet a dû être 
rempli par des corps solides et solubles qui 
ont disparu depuis la pétrification du moule. 
Rien de ce qu'on connoît à Télat vivant ne 
peut aider à concevoir quelle a dû être l'or- 
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ganisation des animaux qui ont laissé de pa- 
reils moules. 



20. 



Nous ne savons si la pétrification qui a 
saisi les corps a été rapide : nous pourrions 
le supposer en voyant les moules ci-dessus, 
qui nous feroient penser que certaines par- 
ties molles des animaux auroient été dé- 
truites par elle , ou avant son effet , et que 
d^autres, comme des muscles plus solides 
quiavoient résisté, ont disparu depuis ; mais 
il est difficile de former des conjectures 6a- 
tisfaisantes à cet égard. Ce qui paroît certain, 
c'est que dans quelques cas relatifs à ces 
moules, la matière molle s'est glissée et pé- 
trifiée dans des tiàes très-étroits , et que ce 
qui les environnoit ayant disparu , il est resté 
des lamés très-minces. 



21. 



Les baculites ne se sont présentées jus- 
<iu'à présent que dans des couches analogues 
à la craie , ou voisines de cette substance , 



(«8) 

et où leur tét exirémemeat mince a di$paru. 
Souvent les moules intérieurs de leurs nom- 
breuses cloisons n'adhèrent pas les uns 
aux autres ; en sorte que des portions de 
cette singulière coquille, composées quel- 
quefois de plus de trente de ces moules qui 
se tiennent par leurs parties à queue dV 
ronde, semblent être articulées. Elles ne 
sont jamais tapissées de cristaux comme les 
ammonites des couches plus anciennes que 
la craie. 

D'après les morceaux que je possède, je 
pense que quelques unes dé ces coquilles 
pouvoient avoir près de deux pieds de lon- 
gueur , et étoient composées de plus de 
quatre-vingts cloisons, dont la dernière avoit 
plus de six pouces de longueur. Dans la pâte 
qui remplit celle-ci , il se trouva une quaa*- 
tité prodigieuse de petites coquilles ou. de 
débris de polypiers et d'autres corps marins. 
Il en est de même des autres cloisons quand 
le moule n'est pas parfait , ce qui fait croire 
que dans ce cas le têt de la coquille a été 
détruit sur l'un de ses côtés; mais à T^gapd 
de ceux de ces moules qui sont parfaits d^ns 
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leur circonférence, et que l'on peut sup- 
poser avoir été formés dans des coquilles 
entières , celui de chaque cloison n'est 
composé que d'une pâte très-fine sans mé- 
lange de corps organisés, le siphon mar- 
ginal ayant été (rop étroit pour les laisser 
ipasser. 



Ces dernières remarques se rapportent 
également aux ammonites qu'on rencontre 
souvent avec leur têt , maïs plus souvent sans 
ce dernier. Dans le premier cas , il arrive l 
fréquemment que la dernière loge se trouvp j 
remplie de la pâte qui forme la couche oùJ 
elles ont été déposées , et que les autres loges 1 
sont remplies d'une pâte fine , ou seulement 
tapissées de cristaux. L'on voit dans ce cas 
que le liquide dans lequel cette couche a é(é 
formée , contenoit deux substances dis- 
tinctes , savoir : la matière opaque de la 
coiiche et celle qui , s'étant filtrée au tra- 
vers du têt de la coquille, ou par le siphoo', J 
a formé les cristaux, et fourni la cristallisâ- 
^K tion qui a durci la couche. On pourroit 



penser que les animaux qui habitoient ces 
coquilles , ou dans lesquels elles éioient con- 
tenues, pouvoient vivre dans les eaux qui 
tenoient en dissolution la substance des cris- 
taux ; car, quand elles ont été abandonnées^ 
elles ne sont tombées ou restées au fond de 
la mer qu'après avoir été remplies de l'eau 
qui les envîronnoit ; et il est difficile de croire 
que cette eau ait pu en être chassée par une 
autre qui au r oit déposé les cristau^c. 



23. 



Certaines ammonites ayant été remplies 
par du sable quarzeux , leur moule inté- 
» rieur s'est trouvé formé de grès , et ce qui 
est resté du têt a été changé en silex. Celui 
de certaines coquilles trouvées dans le sable 
vert de Blackdown en Angleterre , se trouve 
aussi changé en cette substance. On voit 
souvent des coquilles saisies par du silex ou 
des moules intérieurs qui en sont formés; 
mais j'ai cru remarquer que le têt des co- 
quilles a été rarement changé en cette sub- 
stance. 
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24. 



On pourroit croire que la matière qui 
forme le siphon des ammonites ne seroit 
pas exactement la même que celle du reste 
de la coquille ; car il a quelquefois résisté , 
quand les autres parties ont été dissoutes. 



25. 



On trouve à Saint* Paul-Troîs- Châteaux 
(Drôme), à Folkstone en Angleterre, k Re- 
thel(Ardennes'', et dans la montagne Sainte- 
Catherine près de Rouen, dans des couches 
de la craie inférieure, des ammonites, dont 
le têt du dernier tour, après avoir été rempli 
de la matière qui compose la couche, paroît 
avoir disparu, tandis que celui des cloisons , 
le siphon , et tout ce qui étoit intérieur, n'a 
point été rempli , et s'est conservé; en sorte 
que dans ces parties l'on voit ces coquilles 
avec leur têt mince , telles qu'elles étoient 
quand les mollusques qui les ont formées , 
les ont abandonnées. Il y a lieu de croire 
que les eaux dans lesquelles ces coquilles,, 
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ainsi que les baculites, se sont trouvées^ 
et dont elles ont été remplies, ne conte- 
noient pas de substances propres à for- 
nier des cristaux , comme dans celles |)lus 
anciennes deis environs de NeVers, de Caeri 
et autres. 



26. 



A regard des ammonites dont le têt a dis- 
paru, il n'est reslé que le moule intérieur 
et le moule en creux de rextërietli*; et très- 
ordinairement tous les tôtirs ont été âdiidës 
^nsemblte après la disparition du têt. G')ésl 
aussi après cette disparition que des vtttmi- 
tulaîres qui s'y trouvoîent attachés , el cjtiî 
h^ont pas disparu avec lui , se trouvent aù- 
jbùrd'hiii adhérer sûr le moulé îttlérîfettip. 
Pour prouver ce fait et empêcher qu'dtt hè 
ptiisse croire qu'ils âUlroient été attachée Mr 
le thriûlé déjà fofmé, je pourvois faik^e vttîr 
dès inouïes intérieurs d'ammonites, dont lèi^ 
febrds plissés de la dernière cloison sont sou- 
dés sans aucun întiérmédiaîre , et fônttent 
un tout avec le moule du tour qui leur sert 
d'appui. 
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Les grandes et les petites huîtres fossiles 
qui constituent le banc dont les environs de 
Paris sont couverts , se sont conservées in- 
tactes, avec les balanes , les flustres et les 
serpules dont elles sont souvent chargées ; 
tandis que les coquilles d'autres genres avec 
lesquels elles se trouvent , n'ont laissé que 
leur moule , comme on peut le remarquer 
à Montmartre , à Fontenai- aux -Roses et 
dans d'autres endroits. 



28. 



Nous avons vu (§. 11) que les bélemnites 
ne disparoissoient jamais ; mais il n'en est pas^ 
de inême de leurs cloisons qui semblent être 
d'une autre substance que la coquille. Elles 
se sont conservées dans quelques couches 
plus anciennes que la craie; mais je n'ai 
aucun exemple qu'on en ait trouvé dans 
cette dernière. Quand elles se sont conser- 
-vëes , elles se présentent ^ ou lolalement 
remplies par dés cristallisations , ou par une 



( ^4 ) 
pâte qui tend à se séparer entre chaque cloi- 
son , ou entin quelques cloisons seulement 
sont cristallisées , et les autres remplies de 
pâte fine pétrifiée ; mais , dans aucun cas , la 
matière qu'elles contiennent n'a de rapport 
avec la contexlure de la singulière coquille 
dont elles dépendent, et ce qui remplit 
l'alvéole ne ressemble enlièrement à la pâte 
de la couche , que quand elle en a été rem- 
plie après que les cloisons avoient été dé- 
truites y soit à cause de leur fragilité ou dé 
leur solubilité. 



29 



On peut se demander si les oolithes qu'on 
rencontre dans les couches à ammonites 
étoîent déjà formés quand les coquilles exis- 
toient , ou s'ils se sont formés en même 
temps que la couche a été pétrifiée. L'état 
dans lequel on trouve ces coquilles , ainsi 
que les bélemnites , peut aider à résoudre 
cette question. 

On trouve des ammonites dont les cloi- 
sons ? et surtout les plus nouvelles, sont 



remplies d^oolithes ; mais je n'ai pu m'as- 
surer que le têt de ces coquilles étoit par- 
faitement entier pour celles où ils se trou- 
voient. On peut soupçonner que ce têt 
n'étoit pas entier , vu sa fragilité , puisque 
celui de quelques unes qui en sont rem- 
plies, et qui ont six pouces de diamètre, 
n'est pas beaucoup plus épais qu'une feuille 
de papier; mais dans des espèces dont le 
têt est plus épais, et qui sont bien con-. 
servées , on ne voit des oolîthes que dans 
la dernière loge qui est toujours ouverte , 
et les autres sont remplies de cristaux. 
On peut donc croire, d'après les. observa- 
tions qui précèdent , que les oolithes se 
trouvoient faire partie du dépôt où on les 
trouve avant que les coquilles fussent rem- 
plies; et, si Ton pouvoit penser qu'ils se 
sont formés en même temps que la pé- 
trification a eu lieu. Ton pourroit croire 
que le liquide qui a déposé les cristaux 
n'en contenoit pas les élémens, ou qu'il 
les auroit perdus en se filtrant au travers 
du têt, ou en passant par le siphon. Il en 
€;st de même de l'alvéole des bélemnites , 
qui se trouve rempli d'oolithes ; lorsque les 



clobons ont été détruites , mais dans lequel 
on n^en trouve jamais quand elles sont en- 
tières. 



3o. 



Il y a des oolithes qui diffèrent beaucoup 
les uns des autres. Dans quelques localités, 
comme aux environs de Caen et de Bayeux, 
ils sont ronds ou ovoïdes , et ont souvent 
jusqu^à un millimètre de diamètre ; leur 
surface est luisante ; leur couleur est ferru- 
gineuse ; leurs couches sont concentriques; 
un petit point d^une couleur plus claire pin- 
roît leur servir de centre , et dans quelques 
uns on croit en remarquer deux. Dans quel- 
ques localités des mêmes contrées , ils sont 
plus petits , aplatis , et quelques uiis plus 
grands se présentent sous différentes formes 
aplaties. Ces oolithes , d'une forme régu- 
lière en général , se rencontrent dans des 
couches qui , par la conservation des fossiles 
qu'elles contiennent , paroissent avoir été 
tranquilles, et semblent différer essentielle- 
ment de ceux qu'on rencontre aux environs 
de Nevers et d'Auxerre.- On trouve ces der- 
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niert dans dés couches biahches dont ils 
tiohstituent la majetlre partie : ils y sont ac- 
compagnés de débris de coquilles , de poly- 
■ piers et d'autres corps marins. Il paroît que 
I ces dépôts ont été exposés à de grandes tour- 
mentes , car il ne reste de certaines coquilles 
univalves extrêmement épaisses ( des né- 
rinés), que des portions fort courtes et 
mutilées. On y reconnoît, à leur éclat bril- 
lant et spathique , et à leur forme , des restes 
de tiges d'encriïiites , des morceaux aplatis, 
et dont quelques uns qui sont de la grandeur 
de l'ongle, paroissent. être des débris de co- 
quilles bivalves, mais ils n'en ont pas la con- 
texture; d'autres , qui sont arrondis , sont 
remplis de cristaux à leur centre , le surplus 
de la masse est composé d'oolithes de diffé- 
rentes grandeurs , depuis la grosseur d'une 
graine de pavot jusqu'à telle d'an petit pois. 
Quelques uns plus gi'os paroissent formés 
par une agglomération de plus petits. Le tout 
est lié par une cristallisation blanche et trans- 
parente. 

Ces oolitbes sont blancs, el paroissent 
lavoir été Ibi-niés par la matière broyée des 
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coquilles et autres corps marins , dont ou 
trouve avec eux des débris mutilés. Vu l'état 
de désordre dans lequel on les trouve , on 
pourroit penser qu'ils n'auroient pas la même 
origine que ceux des couches des environs^ 
de Caen et de Bayeux. 



I. 



► Ce que l'on, remarque dans certains mar- 
bres qui renferment des corps marins , doit 
faire penser qu'à plusieurs reprises diffé- 
rentes, ils auroient subi une pétrification. 
La première , qui probablement a eu lieu 
. dans les eaux , auroit formé la couche ordi- 
nairement coloriée, qui les entoure dans 
toutes leurs parties. Par une raison que nous 
ne connoissons pas , cette couche se seroit 
fendillée dans tous les sens , brisant les co- 
quilles et autres corps marins qui s'y truu- 
voient , et laissant un certain intervalle entre 
les parties brisées. Une seconde pétrification 
ou infiltration spathique et blanche seroit 
venue remplir exactement , non seulement 
toutes les fentes , mais encore le. moule en 
creux des coquilles qui avoient disparu , 



fcomme on le remarque dans cerlaïns mar- 
1 bres noirs. 

32. 

Une troisième pétrilication pourroit avoir 
■eu lieu pour les brèches; car on trouve, 
dans les débris dont elles sont composées , 

»des morceaux qui paroissenl avoir déjà été 
divisés et rejoints par une cristallisation 
spathique , qui n'a aucune analogie avec 
celle qui lie ensemble tous ces morceaux. 
Certains marbres paroissent avoir été bri- 
sés deux fois dans les mêmes endroits , 
puisque la même fente se trouve remplie 
de deux inliltralions parallèles, dont Time 
■'*st blanche et l'autre jaune. 

33. 



Je possède une sorte d'orthocéralif e à cloi- 
sons, qui s'esl trouvée dans la couche du 
' marbre brun de Valognes. Ce fossile est tra- 
'versé en différens sens par des veines si- 
nueuses de spath calcaire d'une demi-ligne 
à deux lignes de largeur; et, ce qui est 1res- 
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remarquable , c'est qu'une de tes Veio^i» 
traverse dans leur diamètre quelques etair 
sons dont les parties écartées ne répondent 
plus les unes devant les autres, comme avant 
l'écartement. . Ce fait semblerdit prouver 
que le corps marin, rempli de pâte, auroit 
été fepdu depuis sapétrificationj et que Iç 
sp^tU calç^irp ser oit venu; depuis se cmtàir 
lis^r 4an^ Ji^ fçntjç; mail?, d'un iautre côté., 
on m p^t concfîvowp, d'après ce que. nous 
voyons 4(5 na^jou3?s, comment deux fent^, 
comme pp i^n voit 5uir le même nuorceau:; 
^uroient pu ^vpÎF lieu à une demirlignfi de 
distance l'une dje raiitremQmment pouvoir 
ençpre expliquer certaines veines spathîques 
à peu près parallèles , et quelquefois très- 
rapprochées , qui itir^versent des i^OFceaux 
coquillers que je possède , et qui , sans les 
détruire , coupent exactement toutes les 
coquilles et autres corps marins dont ces 
TOarbres sppt cpfl[?posé$>? Un simple dessé- 
cbennent ne pourrpiJavQJf; produit un^flfet 
tel qu'il auroit divisé en petites partie3 des 
çpquilles pi^ des pplypierç , cpmiRe on en 
voit qui î^e ;Sont, Qg^elques un§ de ^je;« der- 
niers spnt njiérne quel<|UefQi$ £sp4iUé$ et 



( .'.. 1 

jcemplis de spath , sans que la pâte qui les 
entoure ie soit comme eux. Ces faits ont 
peut-être encore été trop peu étudiés, et ils 

-mérileiit bien de l'être. 



34. 



I 



Il paroît qu'il est plus rare de trouver dans 
les couches antérieures à la craie des loca- 
lités où les corps marins, qui ont disparu , 
i&nt laissé leur place vide, que dans les coù- j 
ches postérieures à cette substance. 

35. 

Sans vouloir contester les raisons que leîs 1 
géologues ont pu avoir pour donner aut i 
terrains qui se trouvent postérieurs aux 
Toches primitives , les noms d'intermé- 
diaires ou de transition, de secondaires et 
de tertiaires ," j'ai cru pouvoir faire avec 
quelque certitude trois coupes ditVércntes 
de ceux dans lesquels on trouve des corps 
organisés fossiles ; savoir : les terrains anté- 
rieurs à la craie, ceux de la craie, et ceux 
qui sont postérieurs à la formation de cette 
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substance. C'est de cette manière qiie j?ai 
divisé y pour les époques , le tableau des 
genres des corps organisés que Ton trouve 
à Tétat fossile, et dont il sera question ci- 
après. 

Ce tableau ayant été fait , en très-grande 
partie, d'après mes études particulières, 
contient très-probablement beaucoup d'fer- 
Teurs ; mais elles seront rectifiées par ceux 
qui auront pu recueillir des faits qui nef sont 
pas parvenus à ma connoissance. 

On y verra avec détail que les couches 
antérieures à la craie renferment quarante- 
sept genres de polypiers, sept genres d^é- 
chinides , cinq genres de crustacés , un 
genre d'annelides , trois genres de serpur 
lées, un genre de céphalopodes monotha- 
lames, un genre de cirrhipèdes, quarante^ 
trois genres dç coquilles bivalves, un genre 
de phyllidiens, quatorze genres de coquilles 
univalves, dix genres de coquilles cloison- 
nées, trois genres de corps marins peu con- 
nus, trois genres de reptiles, onze genres 
de poissons et douze genres de végétaux. 



\ 
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Les détails indiquent quels sont ceux -de cek 
genres qui se trouvent encore à l'état vîvairt , 
ceux qui se rencontrent dans la craie, -et 
ceux qu'on trouve dans les couches posté- 
rieures à cette substance. 



36. 



Dans les terrains antérieurs à la craie , on 
trouve des coquilles uriivalves et des coquilles 
bivalves dans une proportion dont la diffé- 
rence n'est pas très-remarquable. Dans les 
couches inférieures de la craie , on trouve 
encore des coquilles unîvalves ; mais il n'en 
est plus de même dans la craie supérieure : là, 
on ne trouve presque jamais de coquilles uni- 
valves uniloculaires , telles que des cérites , 
des volutes et autres coquilles solubles , et 
les corps marins qu'on y rencontre appar- 
tiennent aux familles qui résistent à la dis- 
solution dans les localités où les autres dis- 
paroissent. 



37. 



fl est extrêmement probable que, dans 

3 
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ia craie dupérieuce > > il existoit des coquilles 
uaiyaiveâ comme dans les terraiiiâ qui Von% 
précédée, et qu^elles ont disparu, n'ay^ot 
laissé aucune trace, attendu: que cettç duJw- 
tancé n'a pas pris une consistance ou uile 
cristallisation capable d'avoir conservé les 
formes des coquilles ou autres corps marins 
qu'elle contenoit, et qui y ont été dissous. 
On nç peut se refuser h le croire , lorsqu'on 
y trouve des supports d'hipponices , sailli y 
rencoutrer les coquilles qu'ils pjQt >ou^^ 
nues 9 et lorsqu'on voitqu? les huitre^^ lea 
valves inférieures des cranies, celles de^ 
dianchoj^a , les spirorbes et autres coquilles 
adhérentes que l'on trouve dans la craie, 
éloignées de tous autres corps, portent rjes 
traces des polypiers et des autres corps pè^ 
tjsicés marins sur lesquels elles ont adhéré , 
et qu'on ne retrouve pas ces corps. 

Je possède un morceau de la subsitapce 
crayeuse de la montagne de Saint-Pieri^e de 
Maëstricht , qui a eu assez de solidité pour 
avoir conservé le moule extérieur et le 
moule intérieur d'une espèce de grosse 
cérite sur laquelle adhéroient des huîtjres. 
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Le têt de la . coquille unîvalve a disparu , 
mais celui des huîtres est resté intact. 

J'ai encore de pareils exemples de cer- 
taines huîtres bien - conservées qui pro- 
viennent de la couche de sable vert (green 
sand) que Ton trouve en Angleterre au- 
dessous de la craie. Cette couche est d'une 
telle eonâistance , que la ferme des coquilles 
univalves sur lesquelles lès huîtres ont adhéré 
|Èir leur«OTOmetv s-est conservée /quoique 
leur têt ait disparu. 



38. 



Dans certaines localités, comme à Nehou 
( Manche ) , la craie a pris une telle consis- 
tance avant la dissolution des coquilles et 
autres corps marins qu'elle contenoit , que 
leur forme s'y trouve aujourd'hui , et l'on y 
voit avec le belemniies mucronatus et autres 
corps qui caractérisent essentiellement cette 
substance , une quantité prodigieuse de pé- 
toncles, de baculites, de gervillîes, d'am- 
moniteâ et d^autres coquilles qu'on ne voit 
jamais dans la craie supérieure des environs 

3. 
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de Paris; mais il est à remarquer que les 
coquilles bivalves y sont dans une bien plus 
grande proportion que le$ autres. 



39. 



On trouve attachés sur des morceaux de 
catillus et sur des spatangues , les restes d^un 
corps contourné «ur lui-même, comme un 
nautile, et auquel j'ai donné, dans TAtlas 
du Dictionnaire des Sciences naturelles^ le 
nom de planosphirite * ; mais on ne retrouve 
jamais que la partie adhérente et quelques 
petites portions de celle du têt qui en est 
voisine. Jusqu'à présent, le reste nous est 
inconnu, et on ne le connoîtra peut-être 
jamais si, comme il est probable^ il étoit 
d'une nature soluble. 

§. 40. 

Les silex que l'on trouve dans la craie ont 
saisi de§ coquilles et d'autres corps marins , 

' Par un singulier hasard , ce corps paroit avoir reçu le même 
nom par M. Parkinson, dans Touvrage sur les fossiles, qu*il a 
publie en i8aa. 
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et les échinides en sont souvent remplis; 
mais il est très-remarquable qu^îls n^ont saisi 
que des corps de la cla*3se de ceux qui se 
conservent ordinairement. 



4i. 



Quelques auteurs ont annoncé que le silex 
que Ton trouve dans les coquilles avoit été 
formé par la matière animale qu'elles con- 
tenoîent; mais il est aisé d'être convaincu 
qu'il ne peut avoir cette origine dans des 
échinides qui en sont remplis, et dont Tex- 
térieur est couvert d'huîtreô, de cranies et 
d'autres corps qui n'ont pu vivre à cette 
place qu'après la mort de l'animal sur le 
têt duquel on les trouve. Si ces exemples ne 
suffisoient pas, j'en ai d'autres qui établissent 
que des moules siliceux ont été formés dans 
des ananchites, après que l'intérieur du têt 
avoit été tapissé par des cristaux de spath 
calcaire. 

Les moules siliceux de galérites et autres 
échinides que l'on trouve à la surface de la 
terre , dépourvus de têt , en ont été très- 
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pr6bàT)lemeht recourerts pendant lent sé- 
jour dans les couches de la craie d^où ils 
proviennent ; mais il a été détruit quand les 
couches ont été lavées et emportées par les 
pluies, et qu'ils se sont trouvés exposés à 
Tinjure des saisons et aux chocs ; car dans 
les couches crayeuses on ne trouve pas de 
moules siHceux sans être accompagnés du 
têt dans lequel ils se sont formés. 



42. 



En frottant avec une brosse un tnoiri[5èaYi 
de la craie de Meudon , après ravc»î*ïii<!wiillë , 
il paroît sonore quaiïd il est séché, et Fan 
voit qu'il est traversé dans tous les seiis |wijr 
des veines comme les marbres dont 'û â été 
déjà parlé ; mais , dans les morceaux qtre f ai 
été à portée d'observer, je rfai pas ren- 
contré de coquilles qui aient pu donner la 
preuve, comme dans ces derniers, que les 
veines les eussent traversées ; l'état ddns 
lequel on les trouve prouveroit au contraire 
que ces veines ne les brisent pas ou ne les 
traversent pas. 
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43. 



La ccwe présente dix-^aeuf genreA' de po- 
lypiers ^ deux genres ;desteUérides, ou plwr 
tôt des débris qui peuvent appartenir aux 
quatre genres établis dans cette famille » 
mais que je n'ai pu distinguer ; on y trouve 
huit genres d'échinides^ deux genres, de crus- 
tacés , un/ genre, d'annelides , trois genres 
de serpulées, vingt -quatre genres de cor 
quilles bivalves , le genre Pl^tiïQspirjte : peu 
connu, dix genres de coquilles cloisonnées, 
deux genres de poissons, deux genres de 
reptiles , un genre de végétaux , et , ce qui 
est bien remarquable pour le pe^it nombre , 
quatre genres de coquilles univalves* 



44. 



Il parQÎt que les couches de la craie ne se 
5ont pas trouvées dans les circonstances 
propres à former des marbres; car, à ma 
connoissance , on n'y en a point rencontré. 



45. 



Le silex se présente abondamment dans 
^ là craie et dans les couches les plus nou- 
velles ; mais il est plus rare dans les couches 
[ anciennes. Les bois que l'on rencontre dans 
I ces dernières ne sont pas siliceux comme le 
I sont presque tous ceux que l'on trouve dans 
les nouvelles. Il est assez rare d'en rencon- ' 
trer à l'élat calcaire, et je n'en ai jamais vu 
qui soient véritablement en cet état. 



46. 



Je possède deux morceaux calcaires qui,, 
au premier coup d'oeil , pourroient être 
1 regardés comme du bois fossile ; mais ils 
ne sont autre chose qu'une agglomération 
de corps marins ou de leurs moules, parmi 
lesquels on remarque l'empreinte d'un pois- 
l'Bon. Ils porlent à l'extérieur des stries lon- 
' 'gitudinales fines et irrégulières qui repré- 
sentent assez bien les fibres d'une plante, 
monocotylédone. On peut penser qu'un , 
arbre creux, ou une écorce, ou une planttt 



À 
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du genre des bambous, pëntftrée par l'eau, 
se seroit trouvée au fond de la mer et auroit 
été remplie par du sable coquiller dans 
lequel il y avoit un ou plusieurs poissons, 
et qu'une cristallisation ou pétrilication aa- 
Toît saisi tous ces corps; mais depuis, le 
tét de celles des coquilles qui étoient solubles 
' a disparu. Il en a été de môme des chairs 
du poisson, dont on ne rett'ouve que l'em- 
preinte du squelette. 

47- 

On trouve des restes de poissons fossiles 
dans les couches les plus anciennes , dans la 
craie et dans celles qui sont plus nouvelles 
[ ^ue cette substance. 

48. 

I' II est assez rare d'en trouver qui soient 
1 isolés, et surtout dans le calcaire fçrossier , 
[ où la présence fréquente des osselets cal- 
caires de leur oreille atteste qu'il en exis- 
I toit quand les eaux de la mer baignoient les 
couches où on les trouve. .'N.!.. r 



' I . i . » . f » » 
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49- 



'Plliâ^tie^- dans^ les couches où il n y jr 
^iM €11 de msiaUiaâtibnJMit de pétm^car 
tion V Côttiiue À Grignon « on ne ren<^Mre 
^oint deë^ùélettes de ppi&sonsf^ qu'on ^y 
ifen^ôntM deis-osfiièleÀi' calcaires qui. proot- 
>rent (ju'tl y en- àvoit^ on est fondé :àL cipime 
que la pétrification a été nécefssaire pour lit 
conservation des squelettes que renferment 
les couches pétrifiées* 

- ' • ' '• 5d, . ; ■;/: .^ ;. •. • • 

Les poissons qui périssent d'anemort non 
forcée, doivent nécessairement. deftenir la 
pâture d'autres poissons ou des crustacés; 
en sorte qu'il ne doit pas paroître étonnant 
de n'en pas trouver à l'état fossile dans des 
lieux où l'on est assàré qu'il en exiitoit 
beaucoftp. 



* ( . > 



» ^ * * / 



' • U est plufit ordinaire d'en trouverun grand 
nombre dans le même endroit, comme à 
Monte-Boica et autres localités , où une 
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éruption volcanique ou quelque autre révo- 
lution subite les a fait mourir tous ensemble. 
Dans quelques lieux, leurs restes se présen- 
tent couchés à plat, allongés, et avec les 
nageoires et la queue étendues. Ces restes 
consistent dans les os, les aiguillons et les 
écailles, qui sont restés à leur place; dans 
d'autres, on les trouve dans une posture 
forcée , qui feroit croire qu'ils auroient péri 
tlans des eaux bouillantes , comme on en a 
■Vu des exemples de nos jours. Entio , dans 
quelques endroits , comme dans le canton 
de Glaris, on les trouve aplatis, mais cou- 
flferis de leurs écailles, sans qu'on puisse 
apercevoir leur squelette. 



On ne peut mettre en doute que la ré- 
volution qui a rassemblé ceuxque l'on trouve 
à Monte-Boka , ait été subite , et qu'ils aient 
été recouverts quelques instans après leur 
mortpar le dépôt dans lequel on les observe ; 
car un de ces poissons fossiles qu'on voit 
dans les galeries du Muséum , et qu'on a 
cm reconnoître pour un biochius, n'a pas 



^M cm reconnoître 
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postérieures à la craie , coinnie celle ^de<xPÎ-^ 
gnon , sp présentent sans^tre pébâfiéesv et 
avec une foible compacitié^iDans d^autres4 
comme à Doué, département de Maindiet 
Loire , et à Saillencourt , département de 
Seine et Oise , les coquUles , lés polypiers et 
les débris d^aulres'corps marins sont dépi^sés 
légèrement lés uns sur les autres v:elr;liéspjsi# 
leurs points de contact avec une crisfaUisar 
tion presque imperceptible V en sorte que la 
masse pst poreuse et incapable ^àe oretBAir 

les eaux; ;' • ^ : :/■':.: ■■] 
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A Sainteny, département de la Manche, 
une couche semblable présente tous les corps 
marins fossiles et leurs débris enduits d'une 
légère croûte brune. 



55. 



Dans les îles Bahama , il se forme de nois 
jours une couche pareille à celle de JDoué. 
Je possède un morceau de cette couche , 
dans lequel on recorinoît les débris des co- 
quilles bivalves des mêmes parages avec des 
couleurs. Il y a aggrégation des corps qui 
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la composent , mais il n'y a point de p<?tri- 
fication. 



Certains morceaux qiii proviennent pro- 
bablement de la Méditerranée, sont com- 
posés d'un calcaire très-dur et caverneux, 
qui empâte des "valves de petites moules oij 
modioles violettes, des vermiculaires ou de« 
serpuies dont l'intérieur est resté vide, et 
des débris de ces mêmes tçstacés. Ces mor- 
ceaux sont chargés à l'extérieur de polypiers 
de différées genres , de serpuies, de quelr 
ques portions de corail et de valves infé-- 
rieures de cranies. Comme les débris des 
corps marins qui sont contenus dans ces 
morceaux ne diffèrent en rien de ceux qui 
ne sont pas fossiles , on pourroit croire que 
ces pétrifications ne seroient pas aussi an- 
ciennes que celles qui se trouvent dans les 
couches de la terre. Au surplus, il est très- 
remarquable que ces masses ne sont pas 
percées par des coquilles ou des animaux 
perforans, comme le sont les calcaires an- 

tvent dans la Méditerranée. 
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56. 



Quelques localités présentent des couches 
de calcaire grossier, qui ne sont composées 
que de miliolites et autres très-petits corps 
marins , soit entiers , soit en débris , sans 
aucun autre mélange , et presque sans adhé- 
rence. On trouve une couche semblable à 
Beynes près de Grignon ; les couches anté- 
rieures à la craie ne présentent rien de 
pareil y tant pour la petitesse des corps ma- 
rins , que pour le défaut d^adhérence des 
corps entre eux. Dans le temps qu'elles ont 
été formées, les espèces n'étoient pas aussi 
nombreuses , et en général il n'y en avoit 
pas d'aussi petites. 



57- 
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On remarque , en général , que dans les 
couches antérieures à la craie , on trouve les 
coquilles bivalves avec leurs deux valves très- 
sôuvént réunies , ou le moule intérieur de 
ces deux valves, qui prouve qu'elles Fétoient 
au moment de la pétrification , et il n'en 
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est pas ainsi dans les autres couches , et sur- 
tout dans celle du calcaire grossier, où il est 
assez rare de trouver les coquilles bivalves 
entières, et je ne connois que celui du Plai- 
santin qui fasse une exception à cet ëgard. 



58, 



On a remarqué que les corps organisés 
que l'on trouvoit à l'état fossile diiféroient 
d^ autant plus de ceux qui vivent aujourd'hui, 
qu'ils se trouvoient dans des couches plus 
anciennes. Cette remarque se trouve plei- 
nement confirmée par la récapitulation de 
l'état dont il est parlé. En effet nous voyons 
dans cette récapitulation , que sur quatre 
cent sept genres que nous présentent les 
polypiers , les stellérides , les échinides , les 
annelides, les serpulées, les cirrhipèdes et 
les coquilles, quatre-vingt-quatorze genres 
ne se présentent pas à l'état fossile ; cent 
quatre-vingt-dix-sept se présentent à l'état 
vivant et en même temps à l'état fossile , et 
cent quinze fossiles seulement. En réunis- 
sant ces deux derniers nombres, et en ob- 
servant dans quelles couches on les rea- 

' 4 
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contre, on trouve cent trente-un genres 
dans les couches les plus ancien nés, soixante- 
douze dans la craie , et deux cent un dans 
les couches postérieures à cette substance. 
Si l'on examine dans quelles couches se ren- 
contrent les genres qui se trouvent à Télat 
vivant, et en même temps à l'état fossile, 
on voit que les plus anciennes en con- 
tiennent soixante-cinq , celles de la craie , 
quarante , et les plus nouvelles , cent trente- 
neuf. Le contraire se remarque relative- 
ment aux corps qui ne se rencontrent qu'à 
l'état fossile , puisque les plus anciennes 
couches contiennent soixante-deux genres, 
quand la craie n'en contient que trente-un , 
et que .les plus nouvelles couches n'en pré- 
sentent que trente. 



59. 



On a annoncé qu'on avoit trouvé des 
ammonites dans l'argile de Londres^ qui 
paroît remplacer notre calcaire grossier; 
mais nous croyons avec un savant géo- 
logue anglois ( M. Stokes ) , que c'est une 
erreur. 



6o. 



|I. de Humboldt a dit dans son ouvrage 
l'indépendancedesformations (pag. 4^), 
que parmi les coquilles fossdes , les univalves 
dominoient, comme elles dominent encore 
aujourd'hui à l'état vivant sous les tropiques. 
Sans avoir pu vérifier ce qui a lieu quant 
aux espèces et aux individus, voici le résul- 
tat que présente le tableau relativement aux 
genres. Le nombre des genres des univalves 
excède celui des bivalves , savoir : de douze 
pour ceux à l'état vivant seulement ; de vingt 
et un pour ceux qui se trouvent à l'état vivant, 
et en môme temps à l'état fossile , et de cinq 
pour ceux qu'on ne trouve qu'à l'état fossile. 
11 est inférieur de dix-sept pour ceux qui se 
trouvent dans les couches antérieures à la 
craie, et de neuf sur vingt-quatre, pour ceux 
qui se trouvent dans cette substance; mais il 
redevient supérieur dans ceux qu'on trouve 
dans les couches les plus nouvelles , puisque 
le nombre des genres des bivalves ne s'élève 
qu'à cinquante-deux, tandis que celui des 
univalves monte à quatre-vingt-onze. 
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On croit avoir remarqué qu'à Orglaades 
^t à Hauteville, département de la Manche ^ 
une couche de calcaire grossier, analogue à 
celle de Grignon , se trouvoit placée sous 
un terrain de formation crayeuse ; mais cela 
ne peut s'être opéré sans une catastrophe 
qui auroit déplacé les couches , ou bien , les 
couches du terrain crayeux ayant laissé des 
espaces vides entre elles, le falun s'y serôit 
introduit; autrement, il faudroit abandonner 
la belle remarque que M. Cuvier a faite sur 
l'analogie toujours croissante qui existe entre 
les êtres qui vivent aujourd'hui , et ceux 
qu'on rencontre dans les couches à mesure 
qu'elles sont plus nt)uvelles. 

Les falunières d'Orglandes et de Haute- 
ville renferment une grande quantité de 
genres qui se trouvent aujourd'hui à l'état 
vivant, et qui n'ont aucune analogie avec 
les fossiles de la craie , ni avec ceux qui sont 
plus anciens. Si cette dernière , qui renferme 
des ammonites et des bélemnites., et oit plus 
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nouvelle que les falunières , comment pour- 
roit-il se faire que des coquilles de ces genres 
ne se fussent jamais Rencontrées dans les 
falunières , puisqu'elles n'ont disparu que 
dans la craie ? Il paroît au contraire qu'on 
a toutes sortes de raisons de croire que les 
débris des êtres que renferment leis falu- 
nières, soht d'utie époque plus récente que 
cette dernière. 
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Nous ne savons ce qui arriveroit si quel- 
ques genres des animaux existans aujourd'hui 
venoient à s'éteindre ; mais cependant nous 
pouvons soupçonner qu'il surviendroit un 
événement très -remarquable pour les in- 
sectes et les poissons s'ils n'étoient plus dé- 
vorés par les hirondelles et par les squales. 
Comme nous sommes certains qu'un très- 
grand nombre de genres que l'on trouve à 
l'état fossile , ne se présente plus à l'état vi- 
vant , nous pouvons conjecturer qu'après 
leur disparition , il s!est opéré quelques 
changemens dans les êtres qui vî voient alors> 
mais nous ne pourrons jamais les apprécier -^ 



( 54 ) 
nous voyons seulement que le nombre des 
genres a augmenté d^ns la couche du cal- 
caire grossier. 
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On a annoncé que dans cette couche ( à 
Grignon ) , on trouve plus de genres et d'es- 
pèces qu'on ne pourroît en trouver sur une 
de nos côtes ; cela peut être vrai à cause du 
climat tempéré dans lequel nous nous trou- 
vons ; mais je ne doute pas qu'entre les tro- 
piques , où les mers contiennent une bien 
plus grande quantité de mollusques , il ne 
se trouve des côtes ou des fonds de mer 
aussi riches en débris de corps nâarins tes- 
tacés que la couche de Grignon , et Ton ne 
peut douter que cette dernière n'ait été for- 
mée dans un climat analogue h ces contrées. 
Les nautiles et beaucoup d'autres genres fos- 
siles de cette localité , qu'on ne trouve vi- 
vans que dans les pays chauds , en établissent 
la presque certitude. 
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Je n'ai pu reconnoître de différence re- 
marquable entre les fossiles de l'Europe et 
ceux de FAmérique que j'ai pu voir. On 
trouve à l'embouchure de la rivière des Al- 
légbanys , et sur les bords de celle des Mo- 
ha\vk près Utica, Etat de New-Yorck, des 
trilobites^ desencrinites, des térébratules et 
d'autres coquilles qui doivent provenir de 
couches très-anciennes , dans lesquelles il y 
a eu disparition du têt. Un morceau de grès 
provenant du sommet des monts Allégha- 
nys , et rapporté par M. Michaux , est rem- 
pli de moules intérieurs , de débris de tiges 
d'encrinites. Au-delà de la rivière du Gènes- 

• \ 

sée , en allant au saut du Niagara , on trouve 
des moules intérieurs siliceux de coquilles ^ 
tant univalves que bivalves , que Ton peut 
soupçonner appartenir au calcaire grossier ; 
mais je possède un morceau rapporté de la 
Virginie, qui paroît provenir d'une couche 
de calcaire grossier ; il renferme des péton- 
cles, des arches, des mactres, des solens liés 
avec un sable grossier et quarzeux. Ces co- 
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quilles ne diffèrent presque en rien des 
mêmes espèces provenantes de la même 
couche de nos pays. 

On trouve , dans la Caroline du Nord , des 
natices , de grandes cernes {perna maxiU- 
lata ) , des vénéricardes , des huîtres , des 
peignes , et d'autres coquilles qui ont beau- 
coup de rapports avec des espèces pareilles 
que Ton rencontre dans le Plaisantin. Ces 
coquilles sont libres , remplies d'un sable 
)aune quarzeux, et paroissent dépendre du 
calcaire grossier ou d'autres couches moins 
anciennes que la craie ; mais je n'ai vu aucun 
fossile provenant du nouveau continent, qui 
puisse se rapporter aux couches de cette der- 
nière substance. 
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Dans le calcaire grossier, qui est bien cer- 
tainement un dépôt marin , on rencontre 
des coquilles dont les genres ne se trouvent 
plus à Tétat vivant que dans les eaux douces, 
tels sont ceux des ampullaires ou ampullines , 
des mélanieset des cyclostomes; et ces genres. 
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à l'esception du dernier, ne se trouvent au- 
jourd'hui (jue dans des climats plus chauds 
que celui que nous habitons. A l'égard du 
climat, tout étonne et rien ne s'explique 
dans les fossiles. Il en est à peu près de même 
relativement aux genres qui vivoient autre- 
fois dans la mer, et qu'on ne trouve plus 
que dans les eaux douces, à moins qu'on ne 
puisse admettre le degré diffe'rentde salure 
de la mer, qui paroît devoir évidemment 
être plus considérable aujourd'hui qu'avant 
le très-grand nombre de siècles qui se sont 
écoules depuis qu'elle occupoit nos contî- 
nens , et pendant lesquels les fleuves et les 
rivières y ont porté et y portent sans cesse 
des sels qui n'en sortent plus. Si l'on peut 
admettre que la mer ayant été moins salée, 
auroit permis à certains genres de vivre dans 
. ses eaux, il faut admettre aussi que ceux 
[ des genres qui y vivent aujourd'hui, et qui 
y exisloîenl déjà à l'époque de la formation 
du calcaire grossier, ont pu supporter depuis 
un plus haut degré de salure , et l'un n'est 
pas plus aisé à concevoir que l'autre. 





(58) 



66. 



Ali surplus il n'eat point de caractères pré- 
cis, qui puissent; servir à: distingiier les co- 
ipiilles marines et les coquilles d'eau douce ; 
ce qui fixe ordinairement le jugement pour 
ces dernières, c'ejst ridênlité reconnue de 
certains genres ou espèces qu'on n'a jamais 
rencontrés à l'état vivant que dans les eaux 
douces y et qui n'ont jamais été trouvés fos^ 
siles dans des dépôts marins. 
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Les dépouilles fossiles ont plus ou moins 
d'analogie avec ce qui existe vivant aujour* 
d'hui , et cette analogie est plus ou moins fa- 
cile à constater. 

On distingue aisément la contexture des 
bois fossiles de la famille des arbres mono- 
cotylédons , de celle des dicotylédons ; mais 
il n'en est pas de même des genres. Cette 
difficulté de les distinguer provient peut- 
être de ce que jusqu'à présent l'on n'a point 
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assez étudî'ë la contcxture des bois à Vétal 
vivant. .i- 






L'étude des tiges , des feuilles. et des fruits 
fossiles a conduit à reconnoitré beaucoup 
de genres qui viennent d'être signalés par 
un jeune savant (M; Ad. Brongniart), qui 
doit porter un jour de grandes lumières 
dans cette partie ; mais il est beaucoup de 
débris de végétaux qu'on n'a pu jusqu'à 
présent rapporter à ce qu'on connoit à 
l'état vivant. 
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Si -quelques classes d'animaux présentent 
plus de facilité dans leur étude sous l'état 
fossile , il en est d'autres qui offrent beau- 
coup de difficultés. Les insectes qui sont fa- 
ciles à reconnoître dans le sùccin , sont 
presque méconnoissables dans la pierre. 
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Les longs travaux d'un illustre anatomiste 
nous ont fait connoitre une grande quan- 
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tité d'espèces de cétacés ^ de reptiles ^ d*oî*- 
seaux et de mammifères dont plusieurs 
genres ont disparu de la surface du globe , 
et n'ont peut-être jamais été connus à Tétat 
vivant par les hommes ; mais on n'a jamais 
rien trouvé qui puisse se rapporter à ces 
derniers, ni même aux quadrumanes, et 
jusqu'à présent ce n'est quç dans les couches 
plus nouvelles que celle du calcaire grossier, 
qu'on a trouvé des restes fossiles de mam- 
mifères. 
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Les poissons étant en grande partie cota- 
posés d'organes mous , qui -ont été détruits 
avant que la pétrification ait pu les saisir, il 
n'est resté souvent que leur squelette , leurs 
écailles ou leur empreinte. Ces restes peu- 
vent conduire quelquefois à reconnoître le 
genre , mais rarement l'espèce. 
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Il n'en est pas ainsi du têt des animaux 
aquatiques ou terrestres , qui s'est souvent 
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conservé intact dans les sables ou dans les 
roches , ou qui n'a disparu de ces dernières 
qu'après avoir laissé la trace de ses formes 
intérieures et extérieures. 

Cette conservation permet de reconnoître 
les genres et les espèces , et d'apprécier le 
degré d'analogie qu'ils peuvent avoir avec ce 
qui existe aujourd'hui à l'état vivant; mais il 
«st difficile, en général , dé porter des juge- 
mens certains à cet égard ; pour y parvenir, 
il faudroit être fixé sur ce qui constitue l'es- 
pèce, et connoître l^i ligne de 4émarcation 
entre cette dernière et la variété , s'il en 
existe une. 
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Les observations nous ont démontré , re- 
lativement au tét des animaux qui en sont 
pourvus, qu'il existe souvent des différences 
très-sensibles , . i .° entre des individus de la 
même espèce , pris dans la même localité ; 
2.° et entre les mêmes espèces prises dans 
des localités différentes , soit à l'état vivant 
ou à l'état fossile. 
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Ces dififérences consistent dans la gran- 
deur, . dans l'absence ou la présence , ou le 
nombre des côtes^, des, tubercules , , ou dçs 
stries, ou plutôt dans quelques localités , ce$ 
caractères sont à peine visibles , tandis que 
dans d'autres ils 3ont quelquefois très-mar- 

Il y a des différences sensibles entre le 
cardium rusticum , pris sur différentes côtes , 
telles que celles de la Rochelle 5 cçUçs. de 
Cherbourg , celles de Normandie et celles 
de Dunkerque. 

U en est de même des fossiles. Je possède 
une espèce ( le pleurotama dentata ) , prise 
dans dix localités différentes, et qui varie 
dans ses formes suivant les localités. Il est , 
en général, beaucoup plus long et moins 
gros dans le Plaisantin que dans les environs 
de Paris. 
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Parmi les coquilles à l'état vivant , beau- 
coup d'espèces n'étant distinguées qu'à cause 
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de leurs couleurs , et ce caractère manquant 
dans les fossiles , ces derniers doivent pré- 
senter et présentent çn efïet beaucoup moins 
d'espèces dans certains genres, comm« dans 
les cônes, les olives, les porcelaines, etc. 
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Gn est forcé de reconnoître Fideptité de 
certaines espèces fossiles avec les vivantes. 
Dans d'autres cas on ne trouve que de IV 
nalogié ', enfin il en est où cesrapports sont 
encore 'plus éloignés. Pour exprimer ces 
trois circonstances , je me suis servi des mots 
idèntiqtée , analogie et subanalogue dans les 
observations consignées dans le tableau qui 
termine ce travail. 
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A l'exception d'un trochus et de ,deux pu 
trois espèces de térébratules qui proviennent 
des couches antérieures à la , craie , et qui 
ont de l'analogie avec des espèces qui vivent 
aujourd'hui , et encore d'une espèce de ce 
dernier genre qu'on trouve dans cette sub- 
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stance , et qui paroît être identique avec la 
terebratida vitrea. Ce n'eât que dans les cou- 
ches plus nouvelles que la craie ^ que Ton 
observe Fidentité ou Tanalogie. 
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U y a sans doute un beaucoup plus grand 
nombre d^analogues et d'espèces identiques 
que je n'en ai signalé dans Tétat ; car je n'ai . 
dressé cet état en très-grande partie , que 
sur les pièces de mes collections ; et la com- 
paraison de plusieurs milliers d'espèces , est 
un travail si considérable que je ne doute 
pas qu'il ne me soit échappé beaucoup de 
ces analogues. 
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Ce qui est bien remarquable , c'est que le 
plus grand nombre d'espèces identiques ou 
analogues se trouve dans les couches du 
Plaisantin et de l'Italie , puisque sur deux 
cent quarante que porte l'état , on y en trouve 
cent soixante, et dans ce nombre cent trente- 
neuf ont été signalées comme telles par 
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M. Brocchi. N'ayant pas été à portée de voir 
tons les analogues qu'il a cités , je ne doute 
pas qi^e parmi eux il ne se trouve beaucoup 
d'espèces identiques ; mais je crois que cet 
estimable savant a placé les limites de l'iden- 
tité et de l'analogie plus loin que je ne l'ai 
.fait. 
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La couche de grès marin supérieur des 
environs de Paris ', paroît renfermer un 
moins grand nombre d'espèces de corps 
marins fossiles , que celle du calcaire gros- 
sier, quoique dans la première on trouve 
quelques espèces qu'on ne rencontre pas 
dans l'autre. Quelques unes, provenant des 
deux couôhes , paroissent identiques ; mais 
la presque totalité ne présente que de l'ana- 
logie , puisque, sur cinquante espèces prises 
dans le grès supérieur, je n'en ai trouvé que 
trois qui ressemblassent parfaitement à celles 
du calcaire grossier. Dans ce dernier, cer- 
taines espèces sont plus grandes , et d'autres 
sont plus petites que dans le premier ; el , 
dans celui-ci , ces différentes dimensions ap- 
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partiennent à d'autres espèces. Enfin quel- 
ques espèces, qui sont fort communes dans 
le calcaire grossier, se trouvent ti'ès- rare- 
ment dans le grès marin supérieur. 

Le fuseau bulbiforme que Ton trouve à 
Grignon, paroît se trouver aussi dans la 
couche de grès supérieur des environs de 
la Chapelle etdeLouvres » département de 
Seine et Oise ; mais il est tellement modifié 
dans cette dernière , quMl a été rangé dans 
le genre Pyrule , avant de savoir que cette 
modification pouvoit provenir de l'influence 
d'une couche qui n'étoit point identique avec 
celle de Grignon. Dans ce dernier endroit 
on ne trouve pas cette pyrule , et dans les 
autres on ne trouve pas ce fuseau. Les tra- 
vaux de MM. Brongniart et Cuvier n'avoient 
pas encore appris à distinguer ces couches , 
quand le savant auteur du système des ani- 
maux sans vertèbres , classa ces coquilles 
qui ont toujours embarrassé ceux qui pos- 
sèdent des collections de fossiles des envi- 
rons de Paris. Cette espèce se trouve aussi 
en Angleterre dans le Hampshire , mais avec 
des formes encore différentes. 
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En prenant les environs de Paris pour 
centre , Je croîs avoir remarqué que les 
genres et les espèces qu'on trouve dans le 
calcaire grossier, ont une tendance à l'ana- 
logie avec ceux d'Italie , en les suivant par 
l'Anjou , la Touraine ' et les environs de 
Bordeaux , et que de même on étoit conduit 
pour certains fossiles d'Angleterre, par ceux 
queFon trouve dansledépartementdel'Oise, 
où un naturaliste distingué ( M. Graves ) en 
a découvert plus de cent soixante localités. 
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Beaucoup de genres que l'on troiive fos*- 
siles dans nos pays, non seulement ne* se 
rencontrent pas à l'état vivant dans les mers 
ou leis eaux de nos climats , mais encore ne 
se trouvent en grande partie que dans les 



' On trouve dans ces deux derniers endroits plusieurs espèces 
qu*on ne rencontre pas aux environs de Paris , et qui ne dif- 
fèrent de celles de Bordeaux et àe Tltalic que parce qu'elles 
sont plus petites. 

5. 
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régions équatoriales : tels sont les genres 
Dîsticopore , Tubipore , Sarcinule , Fongie, 
Méandrine , Monticulaire , Astrée , Pocillo- 
pore, Madrépore, Oculine, Isis, Ëncrine, 
Clypéastre , Cassidule , Siliquaire , Fistu- 
lane, Crassatelle , Erycine, Corbeille, Cy- 
rêne, Cypricarde , GucuUée , Trigonîe , 
Perne , Pintadine , Lime , Plicatule , Parmo- 
phore , Crépidule , Mélanie , Mélanopside , 
Ampullaire , Nérite , Pyraiiiidelle , Vermet, 
Dauphinule , Pleurotome, Cancellaire, Fas- 
ciolaire ? Pyrule , Struthiolaire ? Strombe , 
Licorne, Harpe, Vis? Colombelle, Mitre, 
Volute , Marginelle , Volvaire , Tarière , 
Ancillaire , Olive , Cône , Spirule , Sidéro- 
lite , Nautile , et le genre Porcelaine , quoi- 
que dans nos mers on trouve une très-petite 
espèce qui en dépende. 
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Le nombre des genres qui se trouvent à 
l'état fossile est supérieur à ceux à l'état vi- 
vant dans les polypiers , les échinides y les 
annelides , les tubicolées , les coquilles bi- 
valves et les coquilles cloisonnées, et il se 
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trouve inférieur dans les serpulëes, les cir- 
rhipèdes , les ptéropodes , les phyllidiens , 
les coquilles univalves et les hétéropodes. 
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Le nombre des genres des crustacés qu^on 
a trouvés fossiles , n'étant à peu près que le 
tiers de ceux qui vivent aujourd'hui , on peut 
croire que ce dernier se seroit augmenté 
depuis les révolutions qui ont enfoui les 
restes de ceux que l'on trouve fossiles. 
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Malgré le nombre plus considérable de 
quelques familles de corps organisés marins 
que Ton trouve fossiles , on peut croire que 
celui de ces corps qui existent aujourd'hui , 
est plus grand qu'il n'ait été à aucune autre 
époque , attendu que celle où nous vivons 
est unique , tandis que les fossiles provien- 
nent de plusieurs époques successives.. 
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Les ammonites se rencontrant en Europe, 
dans l'Amérique, dans Flnde et ( suivant 
M. Lamarck) dans tous les pays, présen- 
tent un genre qui a pu vivre sous tous les 
climats , si les climats étoient distribués au- 
trefois sur la terre comme ils le sont au)ou]>- 
d^hui , ou , dans le cas contraire , qui pour*- 
roit faire croire que par toute la terre , la 
température étoit la même , ou encore que 
successivement elle auroit pu changer. 
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Les nautiles et les spirules étant , parmi 
les genres qui vivent aujourd'hui , ceux qui 
ont le plus d^analogie avec les ammonites , 
et ne vivant que dans des climats dont la 
te'mpérature est très-élevée , on peut penser 
que celle dans laquelle ont vécu les ammo- 
nites, étoit semblable. Si la présence des 
ammonites dans les régions polaires , pou- 
voit faire croire que dans ces lieux la tem- 
pérature étoit élevée au point où elle Test 
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aujourd'hui dans les régions équinoxiales, 
comme on ne voit rien qui puisse empêcher 
de croire que celle de ces dernières régions 
étoit augmentée de la quantité relative de 
chaleur qu'elles éprouvent aujourd'hui, on 
peut penser qu'elles n'étoient pas habitables. 

S'il en étoit ainsi au premieràge du monde, 
et que, depuis, le globe se soit refroidi , la 
vie a dû commencer par les pôles; et s'il se 
rel'roidissoit toujours davantage , ces régions 
deviendroient désertes les premières. 

la présence dans le nord des restes d'a- 
nimaux et de végétaux qui ne pourroient, 
à cause du climat , y vivre aujourd'hui, pour- 
roit nous conduire à soupçonner qu'il au- 
roit pu en être arrivé ainsi ; mais une telle 
conjecture auroit besoin d'être appuyéelpaf 
un plus grand nombre de faits. 

H 

11 est certains genres ( les huîtres , les 
moules et autres ) qu'on rencontre à l'état 
K fossile dans tous les pays , comme les am- ■! 
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monites ; mais la conséquence qu'on en 
peut déduire ne pourroit être la mênwî que 
pour les nautiles et les spirules , auxquels 
nous assimilons les ammonites, attendu que 
les huîtres et les moules se rencontrent à 
à l'état vivant dans tous les climats. 
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Les espèces identiques sur dîfférens points 
éloignés les unsdes autres, sont rares parmi 
les coquilles fossiles , surtout si , pour être 
identiques , elles doivent être parfaitement 
semblables, et je ne connois à cet égard qu'un 
véritable exemple présenté par lé butimus 
terebellatus que l'on trouve à Grignon tout- 
à-fait pareil à celui qui a été recueilli dans 
le Plaisantin. Il est d'autres espèces , comme 
Vauricula ringens qu'on trouve dans les cou- 
ches postérieures à la craie en Angleterre , 
aux environs de Paris , dans la Touraine , 
aux environs de Bordeaux et en Italie ; mais 
cette espèce est plutôt analogue qu'iden- 
tique pour chacune de ces localités. Cepen- 
dant, ayant égard à la modification qu'é- 
prouvent en général toutes les espèces prîseï^ 
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dans des localités différentes , on est fondé 
à les regarder comme identiques ; et nous 
n'avons* jamais vu qu'aucune des espèces 
trouvées dans les couches postérieures à la 
craie ,' pénétrât au-dessous du calcaire gros^ 
sier. 
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Aunlessus de toutes les couches ^ soit ma^ 
rines ou d'eau douce, qui 'paroissent avoir 
été déposées dans fies eaux plus ou moins 
tranquilles y on en trouve une autre qui se 
présente aux environs de Paris dans les bas- 
sins de la Seine , de la Marne , de l'Oise, de 
la Loire , et sans doute de beaucoup d'autres 
fleuves et rivières , et dans laquelle on ren- 
contre des débris de toutes les autres couches 
mêlés avec des osseraens de maiiflimîferes ter- 
restres et de cétacés. 
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Cette couche , qui se montre immédia- 
tement sous la terre végétale , et même quel- 
quefois à la surface du terrain , n'est pas pé- 
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trifiée : elle offre cependant ( dans la plaine 
de Grenelle ) des agglomérats siliceux , que 
Ton trouve assez profondément. ,Soii épais- 
seur varie , et probablement suivant la si- 
tuation plus ou moins élevée du terrain sur 
lequel elle repose. On la voit commencer 
sur la route d'Orléans près du Grand-Mont- 
rouge , par quelques pouces d'épaisseur, et 
aller en augmentant jusqu'à plus de dix-huit 
pieds dans la plaine de Grenelle prèt$ de 
Vaugirard Ensuite elle s'étend en remonr 
tant vers le nord de l'autre côté d^ bassin v 
jusqu'à la forêt de Saint-Germain. 
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Ce qui se présente depuis cette forêt jus- 
qu'à Montrouge, prouve que des eaux ont 
rempli cet iéspace; et elles ne pou voient le 
remplir sans qu'il en fût de même à de 
grandes dislances à l'est et à l'ouest dans le 
bassin dont la Seine occupe les lieux les plus 
bas ; et on ne peut douter qu'il n'en fût ainsi 
pour les bassins de la Marne et de l'Oise ^ 
puisqu'une pareille couche les couvre. 
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Il est extrêmement probable que ces bas- 
sins étoient déjà formés quand ils ont été 
remplis d'eau par l'événement qui y a dé- 
posé la couche , comme il l'est également 
qu'ils étoient plus grands et plus profonds, 
puisqu'il y a déposé une couche dont l'é- 
paisseur , dans quelques endroits , est de 
plus de dix-huit pieds ; à moins qu'on ne 

•■pût supposer que dans le commencement 
de l'irruption , les eaux n'eussent eu la fa- 
culté d'enlever quelques parties des couches 
sur lesquelles elles auroient coulé , et qu'elles 
auroient remplacées par les corps que le 
torrent charrioit quand il a diminué d'in- 
tensité. Celte supposition pourroit prendre 
quelque degré de probabilité, quand on voit 
que tous ces corps sont étrangei-s au lieu où 
ils ont été déposés , et que près du pont de 

• iSèvres on voit des blocs de poudingues ayant 
jusqu'à trente-six pieds cubes , et qui ont été 
arrachés à des couches sans doule très-éloi- 
gnées , puisqu'on n'en connoît pas de pa- 
reilles aux environs de Paris. 
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La presque totalité des corps déposés est 
ou quarzeuse, ou siliceuse ; les morceaux 
calcaires ont sans doute été broyés. On y 
trouve quelques coquilles fossiles et calcaires 
dépendant de la couche du calcaire coquil- 
1er grossier, et étrangères aux couches des 
environs de Paris ; mais elles sont usées et 
mutilées. On y rencontre des morceaux de 
bois siliceux , et beaucoup de corps enlevés 
aux couches de la craie. 
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Les eaux qui charrioient des masses énor- 
mes de rochers dans cette vallée , et qui 
déposoient des cailloux roulés jusqu^à la 
hauteur de Montrouge et à celle de la forêt 
de Saint-Germain , dévoient être bien éle- 
vées au-dessus de ces lieux , pour avoir eu la 
faculté d'y faire ce dépôt. 
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On ne peut douter qu'un courant , qui ne 
peut être ni apprécié ni comparé , n'ait dé- 
posé cette couche. On pourroit plutôt éle- 
ver des doutes sur sa direction ; mais il y a 
tout lieu de croire qu'il étoit dirigé dans le 
sens du cours actuel de la Seine. * 
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Le volume d'eau étoit si considérable que 
la pente du terrain qui fait couler la Seine 
dans le sens où elle coule aujourd'hui , ne 
pourroit peut-être pas suffire pour établir 
cette conjecture ; mais les morceaux de gra- 
nité rouge que j'ai trouvés dans cette couche 
à Issy et dans le bois de Boulogne , et qu'on 
trouve aussi dans les bassins de l'Oise et de 
la Marne (Monnet), et qu'pn croit recon- 
noître pour avoir été détachés de celles de 
la Bourgogne ( Avalon ) , font penser que le 
torrent venoit de ce côté plutôt que de celui 
de la Normandie , où l'on ne trouve point 
de granité semblable. 
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Les cailloux arrondis que Ton trouve sur 
les bords de la mer, ont été forcés de prendre 
cette forme par le retour périodique du flux 
et du reflux qui peut les rouler pendant 
long-temps^à la même place; mais il n^en 
est pas de même de ceux de cette couche 
qui ont été usés et arrondis en roulant en- 
semble dans le sens du torrent , et en s'éloi- 
gnant toujours davantage du lieu où il les 
avoit saisis. 
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Le sable qui tapisse le fond de la Seine 
aujourd'hui est composé , comme celui de 
la plaine de Grenelle , de petits morceaux de 
granité ou de quarz , qui sont restés angu- 
leux à cause de leur dureté , et de débris 
arrondis de substances calcaires , qui font 
croire quMl dépend encore de la couche ap- 
portée dans le bassin par le torrent. Il est 
extrêmement probable que ce sable descend 
toujours davantage , puisqu'on en peut re- 
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tirer de nouveau dans les endroits où il pa- 
roissoit avoir été épuisé. 
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Quand Feau se trouvoit au - dessus de la 
hauteur de Montrouge , il est hors de doiite 
qu^elle couvroit une étendue bien côiisidé- 
fâble de terrain à droite et à gauche du 
cours de la Seine » et surtout dans les val- 
lons dans lesquels coulent les rivières ou les 
ruisseaux qu'elle reçoit ; mais Tabsence de 
tout dépôt roulé hors de la limite de Mont- 
rouge , m'a convaincu que le torrent ne la 
dépassoit pas ^ et que les eaux répandues 
dans les vallons étoient à peu près tran- 
quilles. C'est sans doute à ces eaux tranquilles 
qui déposoient les parties les plus ténues des 
terres et des autres corps charriés par le tor- 
rent qu'elles tenoient suspendues, qu'on doit 
les couches considérables de terre franche , 
qui couvrent les environs de Sceaux , de Ba- 
gneux , d'Arcueil , de Chatenay , et proba- 
blement de tous les endroits où leur tran- 
quillité permettoit de faire ce dépôt 
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Si les eaux du torrent eussent été si éle- 
vées qu'elles eussent recouvert toutes les 
hauteurs des environs de Paris , il ce seroit 
établi au-dessus d'elles un courant qui aur 
roit dû transporter des cailloux roulés au- 
delà de Montrouge , et jusques dans le val- 
lon de la rivière de Bièvre de ce côté. Il 
auroit emporté la totalité des dépôts marins 
de sable quarzeux et fin , qui couvrent le 
sommet des collines des environs , et dont 
elles sont quelquefois même composées , 
comme celles du Plessis - Piquet ; enfin il 
n'auroit pas permis le dépôt des matières 
fines qui composent la terre franche. On 
pourroit pourtant croire qu'elles étoient 
assez hautes pour avoir formé , er> se reti- 
rant y les ravins que Ton voit dans ces dépôts 
de sable. 
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Ce que l'on remarque au midi de Fonte- 
nai-aux-Roses, pourroit faire croire qu'une 
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grande partie de certaines collines escarpées 
auroit été emportée par des eaux qui n'au- 
roient pas eu un courant au-dessus d'elles. 
Le fond du vallon est couvert d'une couche 
épaisse de terre franche ; en montant à la 
fontaine des moulins , on voit, de chaque 
côté du chemin le banc d'huîtres qui suit le 
mouvement du terrain , et qui étoit déjà en 
pente quand elles vîvoient dans cet endroit ; 
en montant au haut de la colline, on trouve 
sous la terre végétale le sable quarzeux dis- 
posé en pouches horizontales qui n'auroient 
pu avoir cette disposition, si la vallée n'en 
avoit été remplie , au moins en partie, quand 
le dépôt a eu lieu. 

Quant à la disparition de ces sables , que 
)'ai cru pouvoir être attribuée aux eaux qui 
ont couvert ces endroits , lorsque la vallée 
dans laquelle coule la Seine étoit rempKe , 
on pourroit également la rapporter aux eaux 
qui les ont déposés , et qui les auroient em- 
portés en partie , quand elles se sont reti- 
rées. 
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Le dépôt des matières ténues qui compo- 
sent la terre franche , paroît être un des 
derniers aux environs de Paris; et il semble 
que depuis cette époque cette substance ne 
se seroit pas rencontrée dans une circons- 
tance propre à être cristallisée , car, à ma 
connoissance , on n-en a pas trouvé à Fétat 
de cristallisation dans ces environs. 
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Je suis porté à croire que toutes les cou- 
ches de terre franche seroient dues à quelque 
torrent qui auroit fourni des eaux troubles , 
mais détournées , et à peu près tranquilles, 
qui aùroient fait ces dépôts. Il seroit à dé- 
sirer que , par des observations ultérieures 
sur la position des couches de cailloux roulés 
que l'on trouve dans un si grand nombre de 
lieux , on pût savoir si tous les dépôts de 
terre franche aùroient été fournis par les 
torrens qui ont déposé les cailloux roulés. 
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RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 

Les animaux qu^on trouve dans les plus 
anciennes couches , ont vécu dans les eaux , 
et ils-étoient en général bien différens pour 
les genres et les espèces de ceux qui vivent 
aujourd'hui. 

Si Ton peut douter que les substances 
prknitives aient été cristallisées dans les 
eaux , il n'en est pas de même de celles 
qui contiennent des corps organisés. 

Il partit qu'il ne se forme pas aujourd'hui 
des pétrifications comme autrefois. 

Dans le dépôt des phyllades , il auroit pu 
exister d'autres animaux que ceux dont on 
y trouve aujourd'hui les débris, attendu qu'à 
l'époque où les trilobites existoient, ilvivoit 
à Dudley et dansd'autres endroits une grande 
quantité de genres et d'espèces d'animaux 
marins. 
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L'absence de ces derjaiets , dans certaines 
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couches de phyllades , est peut-être la seule 
cause que quelques unes ont été rangées 
dans celles qui sont primitives. 

Le tét de certaines familles de moUus- 
ques , comme les huîtres , ne disparoît ja- 
mais , et celui de certaines autres , comme 
les volutes , disparoît presque partout où il 
y a eu pétrification. 

Le tét des animaux qui adhèrent se con- 
serve en général mieux que les autres. 

Celui des stellérides et des échinides , en 
passant à Tétat fossile , se change en spath 
calcaire , et ne disparoît pas dans les loca- 
lités où il y a eu disparition. 

Dans certaines localités antérieures à la 
craie, le têt de certaines coquilles est changé 
en cristaux. 

Les bélemnites ne disparoissent pas , et 
elles sont cristallisées en une substance cal- 
caire qui rayonne du centre à la circonfé- 
rence. 
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Elles ëtoient d'une matière solide avant 
de passer à Fétat fossile. 

Le tét des mollusques n^a disparu qu^a- 
près que le liquide dans lequel il a été plongé 
a subi une cristallisation. 

Les hipponices disparoissent quelquefois, 
mais leur support ne disparoît jamais. 

Les jodamies ou birostrites, et d'autres 
coquilles , ont été remplies par une pétrifi- 
cation ou cristallisation ; mais depuis , des 
parties de Fintérieur, qui s'étoient conser- 
vées , ont disparu et laissé des vides , ce 
qui pourroit faire croire que la pétrification 
avoit saisi les corps rapidement. 

Les baculites ne se sont jamais présentées 
avec leur têt : elles pouvoient avoir près 
de deux pieds de longueur; le nombre de 
leurs cloisons pouvoit s'élever jusqu'à quatre^^ 
vingts y et elles ne sont jamais tapissées de 
cristaux comme les ammonites. 

Les ammonites se rencontrent souvent 
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avec leur tét , maïs plus souvent sans ce 
dernier* 

Xeur3 cloisons sont remplies de pâte , ou 
quelquefois tapissées de cristaux , ce qui 
prouveroit que lé liquide <lans lequel la cou- 
che où on les trouve coiitenoit deux sub- 
stances distinctes : savoir la matière opaque 
de la couche , et celle qui a formé les cm» 
taux. 

Le moule intérieur de quelques amroo^' 
nites Qst composé de grès y et . le tôt a lëté 
changé en silex. 

Certaines coquilles trouvées en Angleterre 
ont été changées en cette substance ; mais 
ce fait est assez rare. 

On trouve à Rethel et dans quelques autre» 
endroits» dans la craie inférieure, des ammo* 
nites dont le tour extérieur seulement eat 
pétrifia 9 et les autres tours sont vides , laÎB^ 
sant voir le tét des cloisons et le ^phon. 

!Pes vernùculaires , qui adhéroienEt sur le 
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têt de certaines ammonites , et qui a dis- 
paru , se trouvent adhérer sur le moule. 

Les huîtres du banc qui couvre les envi- 
ronsi de Paris , se sont conservées avec les 
halanes , . les flustres et les serpules qui les 
couvrent ; et d^autres coquilles avec les- 
quelles elles ont vécu , n^ont laissé que leur 
moule. 

1j^ cloisons des bélemnites sont d^une 
substance différente de celle de la coquille. 

tt paroît que les oolithes qu'on trouve 
d^nsles couches à cornes d'ammon, étoient 
formés avant la. pétrification de la couche. 

• 

Certains oolithes paroissent être formés 
par la substance broyée du têt des coquilles, 
ou autres corps testacés. 

de que Von remarque dans certains mar- 
bres projuveroit quHls auroient subi jusqu'à 
trois, pétrifications successives. 

Dans les terrains antérieurs à la craie , la 
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proportion entre les coquilles univalves ," 
et les coquilles bivalves, n'est pas très-re- 
marquable ; mais la craie supérieure ne 
présente presque point de coquiUes uni- 
valves uniloculaires , et les corps marins 
qu'on y rencontre , appartiennent aux fa- 
milles qui ne disparoissent pas dans les lo- 
calités où les autres ont été dissoutes. 

Il est probable que dans la craie supé* 
rieure , il y a eu des coquilles univalves qui 
ont disparu. 

■ 

Les corps marins que les silex ont saisis 
dans cette substance, sont de la classe de 
ceux qui ne disparoissent pas. 

Ce n'est qu'après la mort de l'animal , et 
quand la coquille étoit vide , que le silex 
s'y est introduit. 

Les moules siliceux des échinides que l'on 
trouve à la surface de la terre dépourvus de 
leur têt , en ont été probablement couverts , 
quand ils se trouvoient dans les couches de 
craie. 
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La craie ne s^est pas trouvée propre à la 
formation du marbre. 

Les bois passent presque toujours à Fétat 
siliceux, et il est rare d'en trouver qui soient 
calcaires. 

On trouve des poissons fossiles dans les 
couches antérieures à la craie, dans cette sub- 
stance et dans celles qui sont postérieures. 

Quoiqu'on ait la preuve qu'il en existoit 
dans le calcaire grossier, il est rare qu'on y 
en trouve. 

Une révolution subite et locale a dû lais- 
ser ceux qu'on trouve rassemblés en grand 
nombre , comme à Monte-Bolca. 

Il y a lieu de croire que toutes les meu- 
lières compactes que l'on trouve dans des 
circonstances analogues à celles qui con- 
tiennent des coquilles , en ont contenu qui 
ont disparu. 

Certaines couches se présentent sans être 
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pétrifiées , comme à Grignon , à Doué et 
dans d'autres endroits. 

Les couches antérieures à la craie ne pré- 
sentent pas en général des espèces aussi pe- 
tites et aussi nombreuses que celles posté- 
rieures à cette substance. 

Les coquilles brvdyes des anciennes eou- 
cbes ont plus souvent leurs deux valves 
réunies que celles des couches postérieures 
à la craie. 

Le nombre des genres des univahres ex-^ 
cède celui des bivalves , excepté pour ceux 
qui se trouvent dans les couches anté- 
rieures à la craie et dans cette dernière 
substance. 

Si une couche de calcaire grossier a pu se 
trouver placée sous un terrain crayeux, cela 
n'a pu arriver que par une catastrophe , ou 
bien le falun se seroit introduit dans des 
espaces vides sous ce terrain. 

Les nautiles et d'^autres genres qu'on 
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trouve ^ns le calcaire grossier, proare- 
roicnt qu^il a étë formé dans des climats 
analogues à cenxdes tropiques , où les corps 
mwifis peuvent être aussi nombreux en 
genres et en espèces qu^à Grignon. 

Les fossiles d'Europe ne sont pas dîffé- 
rens , en général , de ceux de F Amérique , 
et il paroît que dans la Virginie il existe une 
couche de calcaire grossier. 

On trouve dans ce dernier des genres 
qu^oa ne rencontre plus à Tétat vivant que 
daos les eaux douces. 

On distingue assez aisément les bois fos- 
siles de la famille des arbres monocotylé- 
don s ^ de ceux des dicotylédons ; mais il 
n^en est pas de même des genres. 

Les insectes se reconnoissent aisément 
dans le succin ; mais ils sont méconnois- 
sabks dans la pierre. 

< 

On trouve à Fétat fossile des restes de 
cétacés j de reptiles , d'oiseaux et de mam-^ 



(90 

xnif^res dont plusieurs genres n^existent 
plus à Fétat vivant ; mais on n'a jamais rien 
trouvé qui puisse se rapporter à Fhomme , 
ni même aux quadrumanes, et les restes 
des mammifères ne se sont trouvés que 
dans les couches plus nouvelles que celles 
du calcaire grossier. 

On reconnoît le genre des poissons à Fétat 
fossile ; mais il est bien difficile de recon- 
noitre Fespèce dans cet état. 

Les genres et les espèces des testacés fos^ 
siles se reconnoissent très-aisément , et peu- 
vent être comparés avec ce qui existe à Fétat 
vivant. 

Par la modification qu'éprouvent les 
mêmes espèces ( soit vivantes ou fossiles ) 
qui ont vécu dans des localités différentes , 
il est difficile de distinguer au juste Fespèce 
de la variété , et de juger avec certitude sur 
Fanalogie que les fossiles peuvent avoir avec 
ce qui vit aujourd'hui. 

Il n'y a presque aucune identité ou ana- 
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logte entre ce que Ton trouve dans les cou- 
ches antérieures à la craie , et dans cette 
substance , avec ce qui se trouve à Fétat vi- 
vant 

Le plus grand nombre d'espèces fossiles 
identiques ou analogues avec ce qui existe à 
Fétat vivant , se trouve dans le Plaisantin et 
en Italie. 

La couche de grès marin supérieur des 
environs de Paris , renferme un moins 
grand nombre d'espèces et de genres que 
celle du' calcaire grossier, quoique dans la 
première on trouve des espèces qui ne sont 
pas dans ce dernier. 

Quelques espèces provenant des deux 
couches paroissent identiques ; mais la 
presque totalité ne présente que de Fana- 
logie. 

La modification dans les formes est quel- 
quefois si grande , qu'on a placé dans deux 
genres des coquilles qui paroissent dépendre 
du même , et de la même espèce. 
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Dans le calcaire grosâier, les genres et les 
espèces ont une tendance à Fanalogie a^ec 
ceux dltalie^ en les suivant par T Anjou , la 
Touraine et les environs de Bordeaux , et 
avec ceux d'Angleterre , en les suivant par 
le département de l'Oise. 

Beaucoup de genres qui se trouvent fos- 
siles dans nos pays , ne se rencontrent à Fê- 
tât vivant que dans les régions équatoriales. 

Il y a lieu de croire que le nombre des 
genres et des espèces qui existent. ai^our- 
d'hui à Tétat vivant , est plus considérable 
qu'il n'ait été à aucune autre époque. 

On rencontre des ammonites dans tous 
les pays ; et , en les assimilant aux nautiles 
et aux spirules qui ne vivent que dans les 
climats chauds, on pourroit penser que 
toute la terre auroit pu s'être trouvée danç 
des climats analogues à ceux dans lesquels 
vivent aujourd'hui les nautiles et les spi- 
rules. 

Certains genres se rencontrent fossiles 
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dans tousjespays ; mais on ne peut tirer d^n- 
duction à leur égard , parce qu'on les trouve 
aussi à Fétat vivant dans tous les climats. 

Parmi les fossiles , les espèces identiques 
sur différens points éloignés les uns des 
autres , sont très-rares. 

Les espèces qu'on trouve dans les couches 
postérieures à' la craie, ne pénètrent pas 
dans cette dernière. 

Dans les bassins de la Seine , de la Marne, 
de roise et de beaucoup d'autres rivières et 
fleuves y il existe une couche composée de 
débris de toutes les autres , et d'ossemens 
de mammifères , qui paroit avoir été dé- 
posée la dernière. 

Aux environs de Paris , elle couvre tout 
le terrain depuis Montrouge jusqu'à la forêt 
de Saint-Germain. 

Elle n'est presque composée que de mor- 
ceaux siliceux ou quarzeux , les corps moins 
durs ayant été broyés. 
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U est extrêmement probable que le tor« 
rent auquel eUe est due , et qui a charrié des 
masses énormes , couloit dans le sens de la 
Seine aujourd'hui. 

Le sable qui tapisse le fond de la Seine 
est composé des mêmes élémens que celui 
de la plaine Grenelle, et provient de la même 
origine que ce dernier. 

Pendant l'irruption qui déposoit des cail- 
loux jusqu'à la hauteur de Montrouge , des 
eaux à peu près tranquiUes remplissoient 
tous les vallons à droite et à ]gauche du cours 
de la Seine, et déposoienlles couches de 
terre franche qui s'y trouvent aujourd'hui. 

Les huîtres dont les environs de Paris 
sont couverts , avoient vécu sur un terrain 
inégal; mais des couches horizontales de 
sable quarzeux, qui se trouvent dans les 
parties les plus élevées de ce terrain , prou- 
veroient que les vallons ont été remplis par 
ce sable. 

La terre franche ne s'est point trouvée 
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aux environs de Paris dans des circonstances 
propres à être cristallisée ou pétrifiée. 

C'est peut-être à des torrens analogues à 
celui qui a coulé dans le bassin de ]a Seine , 
que sont dues toutes les couches de terre 
franche. 

Les couches antérieures à la craie pré- 
sentent cent soixante-deux genres en poly- 
piers , échinides , crustacés , annelides , ser- 
pulées, céphalopodes monothalames , cir- 
rhipèdes , coquilles hivalves , phyllidiens , 
coquilles univalves, coquilles cloisonnées, 
corps marins peu connus , reptiles , pois- 
sons et végétaux. 

Dans les couches de la craie on trouve 
soixante-dix-neuf genres en polypiers, stel- 
lérides , échinides , crustacés , annelides , 
serpulées, coquilles bivalves, planospirite , 
coquilles cloisonnées, poissons , reptiles, 
végétaux, et presque jamais de coquilles 
univalves. 

Enfin , à Fexception des céphalopodes 
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monothalames , et des hétéropodes , les 
autres familles présentent trois cent trente- 
sept genres dans les couches postérieures à 
la craie. 



TABLEAU 

t Gaires des Corpt organisés que l'on trottoe à l'état fosiilt , et âes 
Couches dans lesquelles on les rencontre; contenant aussi, retativetnent 
mai Corps marins tesiacés , la désigna/ion des Genres qu'on ne rencontre 
tas à l'état fossile , de ceux qui se troui-ent à cet étal et aussi à l'état 
viMiiit, et de ceux qui se trouvent fossiles seulement. 
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Les espèces ïiïa ntes sont 
(in génfiral trcî-gran- 
ili-s; les espèces fos- 
siles sont très-petites. 

même observation ; . 
espèce identique dit 
Pliusmlin. 
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Les espèces vivantes sont 
graniles et épaisses; 
ecllrs fossiles sont pe- 
tites et très-rainccs. 

L espèce analosue des 
environs de Paris. 

GriEBon; i autre du 
Pinfsantii.. 

Plaisantin (pi/eopiis 
ungarica). 
1 espèce analogue aux 
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Fissurelle. . . . 
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HippODÎce . . . 
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Crépidule. . . . 
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a espèces analogues dans 
lePlaisantin(l!rocc.); 
lautreiGrignon.et 
\ autre identique près 
dcBordeau».^ ^ 

r espèce identique du 
Plaisantin : t autre 
espèce an.logue de 
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1 fSptci: analogue ■ 

liqiic de Grigno 

5 tspi-ccs .inuloffu. 

Pbisantin (Hro 

dotirignon; 1 


Pannacellc. . . 

Limace 

Testacelle . . . 
Vitrine 

/ Hélice 

Carocole .... 

Anostoine . . . 
Hélicine . . . . 

Maillot 

Clausilie .... 
Bulime 

Agathine. . . . 

Ambrette. . . . 
Auricule .... 
Cyclosxome ■ ■ 




a espèces anale 

( Brons-) 
Le genre fossile est 

tcux. 

Ugcnrc fossile est 
tcux et trouva 
des di^pots marii 
vivant csttcrr«s 

1 espèce analc^ci 
pnon i 1 cspè. 
Grignon identi 
avc^une du PL 
tin, cas fort rar 

Genre terrestre t 
fossile dans un 1 

1 espèce anal. (Br< 

lespèccsanatoBUM 

lePlBiwntin.(Bi 
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~ t Ljmnée . . 
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espèces anal. (Brong.J 
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( Haliolide . . 



1 esj>ice idcnticiiie de 
Gvignon et de l' An- 
jou ; cettcesp.vît sur 
les côtes d 'Angleterre- 
espèces idcuEiqucs et 
1 analogue, (t'ëruss.) 



[ analogue dans le Plai- 
santin. (Brocc.) 

I i-.ipùcc identiquR du 
Plaisantin , 3 espèces 
anal, et i siibauil. 

3 esp. anal, d'il . { Btocc. ) 

I cs]ièce identique du 
PlalHatin , a ana- 
losws, l'une de Gri- 

gnon , l'autre près de 
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nGulcUc . . . 
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MonoJonIc. . 
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PlansAC . . ■ 
Phaeianelle. . 
Turri telle. . , 



Cirrus . 
Proto. . 



3j Le 



■iC genre lies rouchps 

espèce analoMc du 
Plaisantin. (Brocc.) 
I espèce analogue? 



Craie tnfau ; quelques 
espèces sulianalogues 
dans le calcaire gros- 



CDuehes du Havre, 6 
d'Italie, i ilans l'An- 
jou e[ 3? il Grignon. 



en Angle- 

cspècc nnalt^ne-' 

" genre dca couches 

teux ; 5 espèces anal, 
en Italie procc-l, i 
en Touraine; i iden- 
tique en Angleten'e. 

'ctol vivant ou Tossile 
n'est paseerlain. 
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Craie inférieure; 4 es- 
pèces aiinlogues du 
Plaisantin (Broce.); 














les espèces vivantes 
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fossiles; 1 csp. idenl. 
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santin, l'autre près de 
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couches est douteuK; 

3 d'Italie, 1 de Gri- 
anon , 1 près de Bor- 


Tonne * 
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Lt^enredcs couches an- 
ciennes est douteux j 
a espèces analogues 
d'Italie. (Brocc.) 








2 f Colombellc. . . 


. i8 


1 


g 1 Mitre 


. So 


5o 


Le gen re des couehes an- 






ciennes est douteux; 


m \ 






IS'SS'iilîEÎ 


1 f Volute .... 


• 44 


4o 


Point d'espèces an«- 


o ( 


Il 1 1 II 


1 




Wur*- 



("7) 



OBSERVATIONS. 



S I HargincUe . 

f Voltaire . . 
/Ovule . . . 
I porcelaiae ■ 



H I Tarière. . , 

^ / Ccraphs . , 

\ Aacilbire. . 



I Olive. 
I CSoe. 



l Bélemnile . 
^ ( Orthocère , 

I , 

J Nodosaire . . 
I Hippui 
f Conilile . 

S f Spirulc. . . 
S / Spiroline. . 
Ë 1 Lituole. . . 
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S I Orbiculine . 

S iMiliole. . . 



4 espèces analogues, 3 
de GrignoD et i du 
Plaisantin. (Brocc.) 






.s analogues du 
inUn. (Bfocc.) 
e identique dans 
le' Plaisantin et en 
Touraine; i anal, dn 
Plaisantin. (Brocc.) 



Rares à l'ëtat vivant, 

tràs-comniunes à l é- 

Ut fossile. 

espcee analogue du 
Plaisantin. (ISrocc.) 

est tri^s - dilTidle de 
constater les analo- 
!i|ies dece'penrc, nota- . 



Le genre vivant est dou' 
teuKilans ses rapports 
avec le fossile- 



silccst douteux. 
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1 Turrilile . 
J Baculite . 
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trouvé à l'dtatvivf 
'Icpuis ta conftcl 
dccc tiLltau. 



> Craie inférieure. 

; inférieure : il 
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e inférieure. 
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Il a paru superflu •l'in- 
diquer le nombre tics 
espèces vivantes de 
tout ce qui suit. 
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Une autre espèce est 
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Callionime. . . 
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«fuuteuît. 
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Cenlrique ... * 










Chœlodon ... * 






i espèces analogut 
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Salamandre. . . 
Silpha 

Charançon . . . 
Scorpion. - . . 
Mouche .... 
Blalle 




* 








• 
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pu .lignalcrle nombre 
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On troiiTc dons la craie 
dri débris analogues 
à ce genre. 
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NOMBRE DES U 



OBSERVATIONS. 



Oiseaux . . 

Keptiles . . 
In sectes . . 
Végétaux . 



Les Jdbris fossiles deJ 
uiseattx Ëtan E très- 
tliflicilcl à recannoi' 
tre , le nombi'e des 
genres k cet état cit 
s.tns iloutc beaucoup 
plus coiuidérEible. 
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ADDITION. 

§. io3. 

Il est évident que les genres Oursin , Ba- 
lane , Bucarde , Arche , Nucule , Modiole, 
Pinne ^ Avicule , Plicatule , Lime , Patelle 
et Nautile , qui se sont élevés depuis les cou- 
ches anciennes jusqu'aux plus nouvelles, 
ainsi que dans nos mers, à l'état vivant, ont 
dû traverser la craie, et leurs débris de- 
vroient s'y rencontrer aujourd'hui comme 
dans les autres couches , si leur têt isôluble 
n'avoit disparu. 

io4* 

Les genres qui se trouvent dans toutes 
les couches , même dans celles de la craie, 
ainsi qu'à l'état vivant , sont au nombre de 
huit , savoir : Caryophyllie , Sériatopore , 
Serpuiée , ou Vermilie , Moule , Peigne , 
Huître , Térébratule et Troque. A l'égard de 
ce dernier, - il a été très-rarement trouvé 
dans la craie. 



( I^« ) 



io5. 



Lo grcs marin se trouvant au sommet de 
toutes les hauteurs des environs de Paris , 
on est assuré que les eaux de la mer ont 
couvert toutes ces hauteurs. Ces eaux ne 
pouvoîent être là sans s'étendre à de très- 
grandes distances , tanticn France que dans 
d'autres pays. Leur retraite a dû s'opérer, 
soit avec lenteur, soit avec rapidité* Si elles se 
fussent retirées lentement , toutes les par- 
ties qui sont sèches aujourd'hui auroient été 
siicceissivement rivages. On verroît partout 
les traces des escarpe mens et des falaises , 
comme on en voit sur les bords de la mer; 
et partout on trouveroit des cailloux arron- 
dis par les vagues ; mais c'est ce qu'on ne 
voit pas. Il y a donc lieu de croire que. la 
i*ett*aîte s'est faîte rapidement ; et c'est là 
Popiniotî générale. Dans ce cas , lorsque le 
niveau des êartx eut atteint celtiî du fotid de 
là mer , et mêrtie , avant de l'avoir atteint, 
elles ont dû le sillonner en se retirant et en 
gagnant de différens côtés les lieux plus bas » 
et former en sens diters les longues vallées 
au fond desquelles coulent aujourd'hui nos 
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fleuves et nos rivières , et dont les princi- 
pales sont couvertes de cailloux roulés. 

Le fond de la mer qui a couvert les lieux 
que nous habitons aujourd'hui , pouvoit 
être inégal comme celui qu^elle recouvre de 
nos jours ; mais la correspondance des cou- 
ches de chaque côté des bassins nous fait 
croire qu'en général ils ont été formés 
par le déchirement de ces dernières , et les 
corps qu'ils contiennent , et qui sont étran- 
gers aux lieux où on les trouve , prouvent 
bien que des couches des pays plus élevés 
ont dû être déchirées pour les avoir fournis. 



II 



C »3<i ) 
OMISSIONS. 

Page 169 § 19 1 ligne 11 , après les mois : par un corps, 
ajautei ou par une portion soluble de la coquille. 

Page 3o, § 33 , Hgne 14. > après les mots : distance Tune 
de Tautre , ajoutez il n'y a que les fentes produites par 
rhumidité sur une pierre de chaux ou sur de la glaise 
dessëchëe , qui puissent présenter de l'analogie avec des 
faits semblables. 

Page 69, § 83, ligne i3 , après ces mots : qui existeitt 
aujourd'hui ^ ajoutez Ha Fëtat Tirant. 

£ans les paragraphes 98^ 99, 100, ici et 102, après 
les mots : terre franche , -ajoutet ou argileuse. 

Page 96 , ligne 22 , et page 97 , ligne 6 , après les mots : 
terre franche , ajoutez ou argileuse. 



ERRA TA. 



Pag. 32, iig. 119, quarante- trois , /isez quarante-deux. 
Pag. 3a, lig. ao, quatorze, lisez quinze. 
Pag. 49 9 Ug. 1 4 9 cent sept , lisez cent. 

l'ag. 49, lig. 17, quatre-vingt-quatorze, /«es quatre-vingt-dix. 
Pag. 49» lig. 19» quatre-vingt-dix-sept, lisez quatre-vingt-seize. 
Pag. 49» lig. 21 , cent quinze. Usez cent quatorze. 
Pag. 5o , lig. 3 , douze , lisez quinze. 
Pag . 5o , lig. 6 > les. genres , lisez ceux die ces genres. 
Pag. 5i , lig. lOy douze , Usez quatorze. 
Pag. 5i, lig. Il et la, vingt-un , lisez vingt-quatre. 
Pag. 5i , lig. i3, cinq. Usez quarante-deux* 
Pag. 5i , lig. i5, dix-sept. Usez seize. 

Pajg. 5i , lig. 17 , neuf, sur vingt-quatre. Usez huit, sur vingt- 
cinq. 
)Pag. 5i, lig. aa , cinquante-deux, lisez cinquante.. 



Pag. io5, genre Gfycimèrty Tastérique doit se trouver dans la. 

première colonne, et non dans la seconde. 
Pag. 1 1 5 , genre TurbineUe , l'astérique de la sixième colonne doi t 

être supprimé. 
Pag. 1 1 5 , genre Strombe , placer un astérique dans la sixième co* 

lonne. 
Pag. 116, genre Tonne', placet* un astérique dans la quatrième 

colonne. 
Pag. 117, genre Nodosaire , supprimer Tast^rique de la première 

colonne , en placer un dans la deuxième et un autre .dans la 

cinquième. 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



( Les chiffres indiquent les paragraphes.) 



A. Birostrites, 19. 

Alvéoles de» bélemnites, ,6, aS. '""^ **' ^ P'**»*/"»»»» ch""^ 

3 ' ' ' près le pont de Sèvres ,91. 

Amérique ( fossiles de 1' ), 64. ^^ /''"«"f . 45 . 46 , 67. 

A '». o '.S Brèches, Sa. 

Ammoni tes , 3 , i o , 22 , aS , 24 , Bucardc i o3 

25, 26, 29, 38, 59,61,84, BuliiBU3'tçrebellatu5, «7. 

Ainpullaircs , 65 , 80. 

Ampullines , 6S, C. 

Analogie des fossiles avec les 

corps à Tétat vivant, 67, 74, CaîllcFux roulés, 93 , 96, 99, 10a, 

75,76,77. io5. 

■ de ceux des environs de — : — des bords de la mer , 96 , 

Paris avec ceux dUtaiie et io5. « x 

d'Angleterre , 79, Calcaire de transition , 6. 

des fossiles entre eux, 87. Calcaire grossier , 48 , 56, 57,61 , 



Ancillaire, 80. 62, 64, 65, 78, 79, 92. 

Annelides, 81. Cancellaire, 80. 

Arches, 6^, io3. Cardium rusticum, 72. 

Argile de Londres , 59. Cary ophyllie, 104. 

Astrée , 80. Cassidule , 80. 

Auricuia ringens , 87 . Catastrophe , 52 , 6 1 . 

Avicule, io3. Catillus,39. 

P Cérites, ne se trouvent pas dans 

la craie supérieure , 36. 

Baculites, 21 , 38. Cétacés fossiles, 69. 

Balancs , 27 , io3. Cirrhipèdes ,81. 

Bambous , 46. Climat ^ 63 , 65 , 84 , 85 , 86. 

Bassins de la Seine , de la Marne > Clypéastrc , 8o« 

de rOise et de la Loire, 88, io5, Colorobelle , 80, 

Bélcmnitcs, 3, 11 , 16, 28, 29, Cônes, 73,80. 

61. Coquilles, 33, 53, 54. 
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Coquilles bivalves, 36, 38, 67, Cyciostomes, 65. 

60,81. Cypricardes, 10, 80. 

■ cloisonnées ,81. Cyrène , 80. 
— marines , si on peut les 

distinguer des coquilles d'eau *^' 

douce 66 Dianchora, 37. 

solubles, ne se trouvent Dauphinule, 80. 

pas dans la craie supérieure , Dépôts marins , 66. 

. , ,^ „ „ Disparition du tét des coquilles , 

—-umvalves, 36,60, 81. 3^ ,3^ ,4^ ,^^ ,3^ ,^^^ .^^^ 

Sbeihr^^ 26,34,37,46,64. 

corbeille, 80. Disticopore, 80. 
Corps organises fossiles, 1,7. 

• qu'on trouve dans nos E. 

pays, et qui ne vivent que 

dans les régions équatoriales , ^*" douce , 66. 

3q^ Eaux, qui ont rempli les bassins 

Couches , 61 , io5. ^c la ^«ne , de la Marne et de 

■ ■ antérieures à la craie, 34 , ^ ^'^® » 9^' 

35, 36, 45, 47,56, ^7, 58, Eaux troubles qui ont déposé les 

60 64 75. couches de terre franche, i 02. 

dernières, des environs Echinides, 9, 81. 

1*4*1 



de Paris , 88 , 94. ;- remplis de silex , 4o , 4« • 

postérieures à la craie, Encrines, 9, 11 , 3o, 80. 



34, 35, 45, 47, 54,57,58, Encrinitcs,3,6,64. 

60 , 75 , 87. Epoque où nous vivons, 83. 

Couleurs , manquent dans les fos- Erycine , 80. 

siles,73. Espèces, 71, 72, 73. 

Craie, 9, 21 , 35, 38, 42, 44, " identiques, 87. 

45, 47, 58, 60, 61 , 64, 75, ^^ fossiles de nos pays, qui 

' ,o3. ne vivent que dans les climats 

inférieure , 36. ^^^"^^ » ^^' 

supérieure , 6 , 36, 37. Europe ( fossiles d' ), 64- 

Cranies, 37, 41 , 55. p 

Crassatclles , 8, 8a 

Crépidule , 80. Falun , 61 . 

Cristallisations, i, 4, «o, «3, Falunières, 61. 

i5, 22, 28,30,46,49, 52, Fasciolaire ? 80. 

54- Fistulane, 80. 

Cristeux, 25 , 29. - Flustres , 27. 

' ' • ■ dans les ammonites, 22. Fongic, 80. 

Crustacés , 6 , 82. Fossiles d'Europe , 64 . 

Cuculléc , 80. Fuseau bulbiforme , 78, 



( i54) 

G. I- 

Genres qui ont disparu , 62. Licorne . 80. 

— Nombre de ceux qu'on ne Lime , 80 , io3. 

trouve pas fossiles , 58. Localités , 87. 

k l'état fossile et à l'éUt • leur influence jur les 



vivant en même temps , 58. formes , 7a. 

qui se trouvent fossiles _- 



seulement , 58. 

fossiles dans les couches MactrcSy64* 



de la craie, 35 / 4^* Madrépores , 80. 

Gervillies , 38. Mammifères fossiles , 69. 

Granité , i . Marbres , 3i , 3a , 33 , 44 

rouge , morceaux roulés Marginelle» 80. 

dans le bois de Boulogne , 96 , Méandrine , 80. 

97. Mêlantes , 65 , 80. 

Grès marin supérieur, 78 , io5. Méianopside» 80. 

Grignon , genres et espèces qu'on Mer > 65. 

y trouve en plus grande quan- Meulières, 53. 

tité que sur nos cêtes , 63. Miliolites , 56. 

Gryphites , 8. Mitre , 80. 



H. 



Modèles de coquilles et de crus*' 

tacés, 17. 

Harpe , 80. Modification promettant des loc»- 
Hétéropodes , Si . lités , 87. 
Hipponices, 18. Modioles, 55 , io3. 
leurs supports se trouvent Mondes , a. 

dans la craie, 37. Monticulaire , 80. 

Hirondelles, 6a. Moules du tét des mollusques, 

Homme, onn'en a jamais trouvé ia,i3, i4> >7» >9» ^*> 46> 

de restes fossiles , 69. 55. 

Huitres, 8, 27, 4' > 64> 86, 100, Moules extérieurs, 64* 

io4> Moules intérienrs , 57 , 64* 

■ ■ se rencontrent clans la Moules siliceux dépourvus de 

craie supérieure , 37 . tèt , 4 > • 

Moule ( genre), 104. 
^ Moules (valves de), 86. 

Identité des fossiles , 74 ♦ 7^ » 77- jf 

Insectes fossiles , 62 , 68. ' 

Isis, 80. Naticcs, 64- 

Nauiiles, 63, 80, 86, 86, io3. 
'• Nërinés, 3o. 

Jodamies , 1 9. Nérites , 80. 
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Nuciile, io3. 



Q. 



o. 



Oculine , 80. 
Oiseaux fossiles , 69. 
Olives , 73 , 80. 
Oolitlics , 29 , 3o. 
Orthocératites> 3, 7, 38. 
Oursin, io3. 

P. 



Quadrumanes, on n'en trouve 
pas de restes fossiles , 6q. 

R. 

Badiaires échinodemes, ii. 
Refroidissement du globe , 85 
Piégions polaires , 85. 
Régions équinoxiales, 85. 
Retraite des eaux , io5. 
Reptiles fossiles , 69. 
Révolutions du globe , 5 1 . 



Pavmophore , 80. 

Patelle, io3. 

Peignes , 64 9 1 o4> • <^ 

Pernrs , 64 , 80. 

Pétoncles , 38, 64- Sable de la plaine de Grenel 

Pétrifications^ 4> >*^> '^> I9> 97* 

20, 3i , 3a, 33, 4^» 49> ^i> Sable quavzeyx, 99, 100. 

55 , 57, 89, Salure de la mer , 65. 

Pholadaires, II. Sarcinule, 80. 

Phylladcs ,5,6,7- Sériatopore , 1 04. 

PLyllidiens, 81. Serpulées, 11 , 55, 81 , 104. 

Pinne, io3. Serpules, 8, 37. 

Pintâdine , 80. Sidérolites , 80. 

Plaisantin , on y trouve beaucoup Silex , 45. 

d'espèces identiques ou ana- coquilles changées 



logues , 77. 
Planospirite , 39. 
Plantes fossiles, 67. 
Pleurotomaircs , 10. 
Pieurotoma dentata , 72. 
Pleurotome, 80. 
Plicatule, 80, io3. 
Pocillopore, 80. 



cette substance , 23. 

de la craie qui ont saisi 



des coquilles, 4^. 
— — qu'on trouve dans les co- 



quilles , 4 1 • 
Siliquaire, 80. 
Solen , 64* 
Spatangucs , 39. 
Poissons fossiles , 4^ > 4;» 4^* 49 > Spath calcaire , 9 , 33. 

5o , 5 1 , 52 , 62 , 70. Sphénilites , 1 9. 

Polypiers, 6, 8, 3o, 33, 54, Spirules , 80 , 85 , 86. 

55 , 81 . Spirorbes , 37. 

Porphyre, i. Squales, 62. 

Porcelaine , 8 , 1 8 , 73 , 80. Stellérides , 9. 

Ptéropodes , 81 . Strombcs , 80. 

Pyramidelie, 80. Struthiolaire? 80. 

Pyrulc , 78 , 80. Strophomcne , 6. 
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Subanalogie dans les espèces fos- Torrent qui a déposé la dei-niéne 

siicit, 74- couche des environs de Paris, 

Substances intermédiaires, 7. 9^9 95, 98. 

Substances primitives , \ , 2, ^, Trigonies , 80. . 

7. Trilobites,3,6,64. 

Suc€in,68. TrocKus, 75. 

Tropiques, 63. 

*• Troque, 104. 

Tarières, 80. Tubicolées , 8 1 . 

Température ancienne de la Tubipore,8o, 

terre ,84. y 

Température actuelle , 85. 

Terebratula vitrca, 76. Variétés dans les espèces, 71, 
Térébratulcs, 3,6, 8, 64, ^5, 72. 

104. Vénéricardes , 64» 

Terrains, leur dénomination, Vermet,8o. 

35. Vermiculaire , 26 , 55. 

Terre franche ou argileuse, 98, Vermilie, 104. 

99,100,101,102. Vis? 80. 

Tét des animaux aquatiques ou Volcans , i . . 

terrestres, 71. Volutes, 8, 18,80. 

Tét des coquilles ,12. ne se trouvent pas dans la 

■ changé en une cristallisa- craie supérieure , 36. 

tion, 10. Volvaire, 80. 
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